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POURQUOI PAS ?
—Vous seret: émerveillés, disait l’autre dimanche, en invi­

tant ses paroissiens à visiter l’exposition scolaire agricole, le 
vénérable curé de Saint-Casimir de Portneuf. Le mot n’était 
point trop fort: toute la journée les visiteurs se sont extasiés 
devant le nombre, la beauté,^I’élégante disposition des produits 
cultivés et exposés par les petits écoliers. Le spectacle n'a 
•cependant surpris personne : l’exposition scolaire agricole est 
entrée dans les moeurs paroissiales; elle est déjà un événe­
ment coutumier, mais qui n’en garde pas moins un très grand 
charme. Il faut voir la fierté des gamins dont les choux, les 
carottes, les fèves ont été couronnés et qui portent la décora­
tion des vainqueurs. Il faut voir l’attendrissement des pa­
rents, plus heureux du succès des petits, que des leurs. Et les 
figures les moins rayonnantes ne sont pas celles des bons Frè­
res de l’Instruction chrétienne, qui ont favorisé tout cet ensei­
gnement agricole, qui se sont donné un mal infini pour assu­
rer à l’exposition le cadre le plus agréable possible...

Le résultat de cet enseignement, de cet encouragement 
prodigué aux petits écoliers qui veulent faire de la culture (le 
cas de Saint-Casimir est loin d’etre unique, heureusement ! 
nous le citons parce qu'ici nous pouvons pai'ler en témoin) a 
été d’abord do relever à leurs yeux et aux yeux des parents la 
dignité de la profession agricole, de donner aux petits le goût 
de la culture potagère particulièrement, de répandre même ce

nous avons
potager

goût chez les plus vieux. Tel est le témoignage que 
recueilli sur les lèvres d’anciens.

Et c est déjà beaucoup; mais, en parcourant l’exposition, 
nous songions à bien autre chose. La plupart des élèves qui 
fréquentent l’école des Frères appartiennent au village. Les 
notions de culture qu'ils ont acquises en jouant, ils les utilise­
ront plus tard dans la mise en valeur d'un petit lopin de terre 
attenant à leur maisonnette. Le résultat sera double: ce tra­
vail leur permettra de varier l’ordinaire de la famille, de di­
minuer les frais de la maison et il les occupera de la faeoiKla 
plus saine. Et c’est asgez, avec l’état d’esprit général créé par 
cette initiative, pour récompenser les hommes d’énergie: com­
missaires d’écoles, instituteurs, agronomes, qui ont assuré le 
succès de cet enseignement. ,

Mais nous songions aux autres, à ceux que. leur vocation 
attache spécialement a la terre, aux fils de cultivateurs. Pour 
ceux-là, et notre pènsée embrasse ici toute la province pour 
ceux-là, qui ne verront --point dans la culture une distraction 
ou l’occasion d’un profit supplémentaire, mais bien l’emploi 
de toute leur activité, n’y aurait-il pas moyen de créer une 
école qui, sur place, dans des conditions d’accès facile, leur 
permettx-ait d acquérir 1 essentiel des notions et de l’expérience 
dont ils ont besoin/? Tant de choses déjà les sollicitent vers la 
ville, et le nombre de ces attractions ira grandissant avec l’in- 
dustrialisalion de la province, ne serait-il pas possible de mul­
tiplier les liens qui les rattacliemt au sol en leur aidant à faire 
la culture plus attrayante, plus payante ?

Ln d au ires termes, ny aurait-il pas moyen de créer dans 
les-centres ruraux des écoles agricoles où les fils de cûiliva- 
teurs pourraient recevoir, dans un laps de temps assez court 
et sans qu’il leur en coûte trop cher, des notions théoriques et 
pratiques qui leur serviraient toute leur vie, qui renforceraient 
les leçons prises sur la terre paternelle, qui aideraient à créer 
un peu partout une élite qui entraînerait et stimulerait le gros 
ne la population agricole ? Nous avons Oka et Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière, sans doute, mais la distance rend 
1 accès de ces deux instituts assez difficile pour la ma­
jeure partie des fils de cultivateurs ; puis, les program­
mes sont d abord orientés, croyons-nous, vers la forma- 
tiou de techniciens. If convient qu'il v ail des écoles 
supérieures de ce genre, et qu’elles aient la plus haute 
valeur possible, mais c’est du moins l’avis de spécia­
listes il landrail fill elles snienl CM r\r,l I,’. ____ _ i...
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Pour cela, il faut tenter de coij-: recommandable, une leçon qu’il'* CHRONIQUE D OTTAWA 
vr cette somme à une société pln-| n auront pas votee. 1,1 * — 1 ........

PROJETS DE FUSION POLITIQUE
fier
lanthropique ou, à tout le moins, 
la diviser entre deux ou trois. 
C’est à cela que devrait tendre la 
commission admioistrative. Si au­
cune société ne se présente pour 
prendre cette initiative, on pourra 
alors éparpiller cette somme au 
quatre coins de la ville, comme le 
réclamait naguère M. Verville. ,

L. D. x

Entre temps, les protestations ne­
cessaires et les dispositions oppoi- 
tunes sont prises, et une reconsidé- 
ration de ce vote, eoimne une mise 
au point ijui s’impose, se feront dès 
la prochaine séanox A défaut d'au­
tres je m’en ch*fger:iL:*vec joie.

M. Perrault s'est en partie ins­
piré de cet incident pour renou­
veler ses ni laques contre l’associa-' 
tion dont ii es! l’adversaire recon­
nu ; soutenant que la raison d’être 
de cette association, et la tendance 
de ses dirigeants est vers runifor- 
mité des lois civiles amenant gra­
duellement la disparition de notre 
législation et de nos droits.

Même s’il a raison, en principe, i 
J'ai vu naguère clans un très vieux ] personne ne soutiendra que sa lac- ! 

journal l'annonce originale d'un i tique est habile. 
bottier de la rue Notre-Dame. U D’abord il n’a rien ajouté de sé- 
m’en est resté une phrase en me- rieux à sa thèse eu m’attaquanl sur 
moire, c'est celle-ci: To le public un autre champ d’action : 
of Montreal. Go chez ITtjiot and ! Qu’il me sait permis sur ce chef 
Brothers pour acheter your .shoes ! puisque M. Perrault affirme, en pr­
êt slippers; you serez satisfied en- riphrase, que les questions aft.ee-

B1LLET DV SOIR

UNE NOUVELLE LANGUE

vMta\va, 21.--Il \ a quelques an-| battus séparément. Devant une dé- 
nees. a Montreal, le Star et le Herald i faite oomnutne possible, les politi­
se faisaient une guerre politique I riens des deux partis, et les bailleurs 
acharnée lorsqu'on découvrit, un I de fonds qui voient leurs intérêts 
jour, que les deux journaux apparie, menacés travaillent à amener une 
liaient au même propriétaire, ir ! entente.
Hugh Graham, aujourd'hui .lord Les élections partielles des deux

i dernières années fournissent ma­
tière à réflexion. M. Ring a obtenu

tièrement
L'annonce était merveilleusement 

bilingue. Les deux langues s'y 
"éclairaient l'une pur l’autre".
Mais dès ce temps-là où l’indulyen-
ce était grande, l'humour du mur- \ commet une injustice. 
chaud fut jugée ridicule, on /cl Que les gens des Bonn

tant [es droits, les privilèges et le 
bien-être de ma race ne m’ont ja­
mais causé ni ne me causeront d'in- 
quiétudes. et que j’ignore, etc., etc., 
qu’il fait plus qu’une erreur il

Entente
tourna en bourriyne: on se paya sa'"Canada League’’ ou autres, ne lui 
tète et il devint la fable de ce grand | plaisent pas, quoiqu’il s'v trouve 
village qu’était alors Montréal. v | une foule de personnes sympathi­

ques à notre race cl soucieuses d'a-

coles que se rattache évidemment le projet d’établissement d 
fermes d experimentation régionales qu’exposait l’autre jou 
, ' “sehere.au. _n en est de même- des conférences donnée»
par les spécialistes. Mais, si utiles cjue puissent être celles-ci

S qnIl]- esi bcaucoup plus difficile d’impressionner 
des cerveaux déjà façonnes achevés d'imprimer, comme 
( isail un écrivain français — que d’ôrienter des cerveaux jeu- 
ues; et c est sur les jeunes que devra forcément porter la plus
!rinnnlCe ProP?§?.?de- ,)( cp point de vue, l’école agricole rc-A gionale parait s imposer. 8 y

Restent les moyens de réalisation. Dépassent-ils nos res­
sources. Nous prenons encore cet exemple de Saint-Casimir— 
sans mandat, en simple passant et parce que nous venons d’y

tentative; serait-il si difficile

fout pénétrés encore de la tradition de Ploèmiel, e^de^Cana*’ 
<üens qui viennent de quitter la terre. N’y aurait-il nas là les 
V?^res tout t^puves d’une bonne école agricole ? Et serait-il si 
diliicile de réunir les fonds qui permettraient d’acquérir la
îîces s^fSs6^ IeÇ°nS I>raUtlUes ^ de construire Vs édÙ

Cet exemple ne nous sert, encore une fois, que pour noser 
une question d interet général : la très large diffusion, la^nise 
a la portée de tous les fils de cultivateur d’un enseicnement 
agricole qui tienne le milieu entre les notions au-delà descruel 
les ne. peut aller ! ^coie primaire et l’enseignement des instüuts 
Elle nous paraît commander un attentif examen; elle se ratta- 
‘‘he a nos plus c airs intérêts: matériels et moraux Nous .. 
r£ns saiis doute 1 occasion d’y revenir et nous serions heureux de recueillir a ce propos l’avis do spécialistes. ^urtux

 Orner HEROUX.

'Le prhcéac pourtant a eu des 
imitateurs et des défenseurs. Il n 
subi quelques retouches et quelques 
perfectionnements, mais cette lon­
gue hybride et cocasse s’étale cha­
que samedi dans le supplement 
d'un gros quotidien. Ce n'est plus 
seulement le terme anglais juxtapo­
sé au terme français, mais un habi­
le tissage de tournures anglaises 
avec des mots français, une mixtu­
re inouïe. Le plus fort c'est que 
contrairement à ce marchand de 
peu d'esprit, fhais qui ne posait 
pas au réformateur, celte nouvelle 
langue de charabia est donnée com­
me transcription exacte du langage

P’ianir les difficultés qui nous sé­
parent, c’ést son affaire; il n’a qu'à 
ne pas s’y mêler; c’est du reste sa 
ijollitique; mais il serait bien em­
bêté, même si l’on a quelque fois 
tenté de faire de la politique avec 
ces mouvements, de prouver qu’en 
une seule circonstance, j’ai, au de­
hors, (ait autre.chose que défendre 
obstinément nui race quand elle 
était uttaqu ' ■ et tenté, de mon 
mieux, d’eclu ‘r ceux qui nous 
connaissent mal, sur notre mentali­
té, notre idéal et nos aspirations. 
Et les associations dont il parle dé-par

, - , . -, ■ . daigneusement m’ont fourni plus
de nos campagnes et offert en mu-|y,’une fois rœeasion de faire . uel-
rntmn naina* un frnnl _______ a ■ • , 1 .-en hélas! un succès Irop j ques f,ois> dans ]t,s autres 

s populations. Les enfants I quelque bien en ce Veux.
talion, avec 
vrai à no 
peuvent puiser dans ce glossaire 
parfait de l’impropriété des termes 
et se perfectionner dans le langage 
obscur, bas. vulgaire, bâtard, qui 
n’est plus du français sans èlrc 
pourtant de I anglais. Les deux lan­
gues là aussi s’éclairent l une par 
l’autre. Or. ce journal vient d’inter­
venir dans la discussion qui se li­
vre aujourd'hui autour de rensei­
gnement exclusif du français pen- 
dunt les premières années de l’éco­
le primaire. Vu savant et courageux 
éducateur a soutenu avec le plus 
robuste bon sens qu'il serait ridi­
cule. d'implanter chez nous un ré 
gime que nous trouvons oppressif 
et irrationnel quand il est imposé 
à nos frères des autres provinces. 
Le journal intervient. Il assure lui 
que c'est an contraire. le meilleur 
système que celui de l’enseigne­
ment parallèle des deux langues 
‘‘qui s'éclairent l’une par l’autre’’. 
Il ne commet qu’un oubli que nous 
tenons à réparer, parce qu'il est 
d’importance: il omet de nous dire 
que l’on peut voir, chaque samedi, 
dans son supplément, illustré et il- 
! ris ire. à quoi aboutit le système 
qu’il préconise: à une nouvelle lan­
gue.

C’est cette langue que. ce journal 
sc propose sans doute de substituer 
an français dans la province de 
Québec. Pur la méthode qu’il prê­
che si les écoles s’y conforment, le 
succès sera infaillible. Nos enfants 
ne parleront plus français mais ils 
parleront, on ne suit un juste quel 
langage. .1 partir de ce jour, le jour­
nal pourra compter enfin pour lec 
leurs exclusifs, la population entiè­
re de tu province de Québec.

Plus le français s'affaiblira, et 
plus son tirage "montera.

TIMED DAX AOS.

(jrand-Tronc ei 
aie n. Vous les 
même système, 
bien de s'unir”, 
liage éditoriale 
contre les Fermiers, 
autre article pour orl
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CHOSE!

, Que les commissaires se hâtent 
i u agir. Nous avons déjà émis notre 

L’ul avis à ce sujet. Nous croyons ou-

Avons-nous ou n’avons-nous nas 
une commission des logements ou­
vriers'.’ Des citoyens aux abois, 
qui ont attendu pendant des mois 
que j'argent fût transmis à la ville 
de Montréal, se ruent actuellement 
dessus, pour commencer, espèrent- 
ils. leur travaux, et s'éviter une crise 
d’angoisses comme celle qu’ils ont 
eue à subdr au premier de mai der­
nier, quand ils se mirent à la re­
cherche de loyers introuvables ou 
tellement élevés qu’ils ne pouvaient 
y atteindre avec la meilleure vo­
lonté du monde. Ils doivent se 
heurter à cette porte rébarbative 
qu’est Tincurie de la commission 
administrative. On assure même 
que le commissaire spécialement 
chargé de s’occuper de cette ques-

QUELQUEI “ ’y a w sujet, .sous croyons qu 
; cette somme fragmentée ne donne­

rait pas de résultats tangibles et 
serait privée de la principale va­
leur qu’eîle peut avoir — la valeur 
educative. Que seront quelques cen­
taines de maisons pour soulager ia 
crise du logement? une goutte d’eau 
dans la mer. Mais la démonstra­
tion d urbanisme, tout en fournis­
sant le même nombre de maisons 
et en travaillant tout aussi efficace­
ment à diminuer l’intensité de la 
crise, aurait une haute valeur ins­
tructive. Elle apprendrait au public
ü.ico?nailre ^ q*1* c’**t qu’un 
développement modèle” pour em­

ployer le terme Courant, comment 
'* peat être réalisé a aussi peu de 
frais qu’un “dewloppement” mal­
sain, Iwd. Ce serait une leçon de 
chose, une sorte d’exposition per­
manente du bon logement.

Xous avons reçu hier de M. Ho­
race J. Gagné, avocat, la communi­
cation suivante, en marge des deux 
récents articles où M. Perrault u 
traité du congrès de VAssociation 
du barreau canadien, il y a une di­
zaine de jours.

Lu question d’une législation 
uniforme sur le mariage et le divor­
ce est fort controversée, en dehors 
de toute l’opposition que Québec y 
apporte.

Aucun des membres de l’Associa­
tion du barreau canadien ne s’at­
tendait à ce qu’elle fût soulevée 
sans avis, dans les séances ordinai­
res de la réunion de septembre à 
Ottawa : comme question de fait, 
c’est apparemment hors de la con­
naissance des officiers de cette as­
sociation qu'elle fut amenée d’une 
façon peu convenable, et une réso­
lution qui s’y rapporte, adoptée par 
un vote de 8 contre 7, durant une 
des séances finales où il semblait 
que seules les affaires de routine 
devaient se traiter.

Gomme les trois tailleurs de Lon­
dres qui commençaient un mani­
feste de leur cru et signé par eux. 
"We the people of England”, ces 
messieurs apparemment peu ferres 
sur la procédure des bienséances 
ont quelque peu imité eu outre 
Thon. M. Rainey, et ont voulu faire 
parler l’associatioïi pour eux.

Tout le monde sait comment cela 
s’est passé, et il n’y a pas lieu, en 
attendant que cette affaire ne se rè­
gle, de pousser les hauts cris, ni de 
s’arracher les cheveux.

Ces messieurs recevront, je n’en
doute pas, pour leur tactique peuj fonio Perrault à M. Gagne.

Que M. Perrault l’ignore, c'est 
possible ; je ne l’ai jamais rencon­
tré durant ce» voyages au dehors, 
ni chez lui. du rejde : il ne nie con­
naît guère.

M. Perrault est apparemment un 
abstentionniste : il prêche [’isole­
ment croyant que Ton peut mieux 
se défendre en se barricadant chez 
soi, attendant, pour faire autre cho­
se que crier, prophétiser et se 
plaindre, que •!’«!.rein<• vienne nous 
prendre d'asshui. U esl matière d’o­
pinion, et foules les opinions sont 
libres ; mais elles .sont aussi discu­
tables.

.le prétends, et je ne suis pas le 
seul, je l'espère, qu’ill vaut mieux 
franchir lias barricade, ci .samter la 
tranchée, pour ferrailler avec l'ad­
versaire, eu dehors de la ligne de 
défense, sans pour cela perdre son 
patriotisme, même ait risque, coni­
ine cela arrive fréquernunent chez 
nous, qu’on se fasse tirer dans le 
dos par ceux qui préfèrent rester 
chez eux. et qui à l'instar des boches 
avec 1«4J- Rig Bertha sc plaisent à 
lancer a longue distance, des pé­
tards qui font plus de bruit à leur 
point de départ que de hesogho à 
leur arrivée.

M est mieux d'agir que de disser­
ter.

.C’est la même attitude qui se sug­
gère «vis-à-vis l’association du bar­
reau canadien.

Me Eaint-Laureiil, par exemple, 
par le travail superbe qu’il a lu 
aux app!aiidiy,eiiivnts chaleureux de 
l'auditoire, sur 1’exe.eilliein.ee et la' 
supériorité du droit civil de Qué­
bec, à fait plus, pour nos lois 
civiles que pour tous les écrits de 
M. Perrault. 1)1 fait des conquêtes 
par son action; et il a été unamfine­
ment décidé que cette étude soit im­
médiatement imprimée dams les 
deux langues, avec la déclaration 
que j’ai obtenue du président de 
Tassociation, pour être distribuée à 
tous les avocats du Ganada. Ce n’est 
déjà pas si m;.l] :

l.’hon. juge Su rv ever'est par son 
esprit bien framai.s-canadien par! 
son urbanité, et la distinction de) 
ses manières, un enseignement cou-, 
tinueil, pour nos confrères d autres 
origines, de la distinction, et de la 
culture de notre barreau:

En somme il vaut mieux T être 
pas trop sévère pour ceux qui ten­
tent de faire quelque chose même 
s’ils commettent à notre point de 
vue des erreurs; cette mansuétude 
val, il est vrai, assez irait avec notre 
tempérament; notre tendance à cri­
tiquer prend facilement h-dessus.

L’on s’est offusqué du qualificatif 
d’esprits timorés, ou personnes ti­
morées, dont on prétend «que je me 
suis servi.

S’il a été question de cela, c’était 
plus par badinage ci par ironie In­
offensive, ayant à l’esprit Ta raclée 
que ce bon M. F. Roy avait servie 
entre la noire et le fromage à sir 
Jslnies Aitken. le président de l’as­
sociation, et, jusqu’à ce que j’aie le 
texte sténographié de mes mnar- 
ques, j’ai raison d’en douter.

Et. somme toute, du reste, Je n’ai 
pas d’objection à dire sérieusement 
qu’ils son» vraiment timorés ceux 
qui s'abstiennent et mit pourraient 
venir aider à défendre nos idées. 
Ils sont timorés, ceux qui au lieu de 
sortir de leur entourage, dp leur vil­
lage. de leur province, pour aller 
au dehors participer à dès offensi­
ves utiles ou nécesrseircs, ou, en pa­
rer de dtiwemmeR, préfèrent se 
cadenasser chez eux; laissant rouil­
ler leurs armes dans l’attente d’un 
assaut <t criant à tous les venb 
qu’ils sont malmenés.

Pourquoi M. Perrault ne vient-H 
pas défendre les siens dans le sein 
môme île dette association? Ai-il 
peur d’y perdre sa vertu et ses con­
victions. ou sa tranmilNilé?

Ceux qui tentent de faire relie bev 
sogne sont assurément moins naïfs 
que M. Pcrrwn.Lt ne ornir.

(Signé) Horace J. GAGXE.
Demain : Une réplique de M. An-

Atholstan, qui était, dans l’un übe 
rai. et dans l'autre, conservateur, 
t ne aventure de cette sorte pour­
rait bien arriver au Citizen et au 
Journal d’Ottawa. Jusqu'à ces 
jours derniers, le Citizen était un 
ennemi invétéré du gouvernement 
et lui lançait des jnjures à pleines 
colonnes ... poiir*pennettre à sou 
compère de lui répondre avêc 
aplomb. La question du proprie­
taire mise a part, il ne s'ensuit pas 
moins que les lecteurs du Citizen 
ont été fortement étonnés, ce ma­
tin, s’il leur reste des capacités d’e- 
tonnement. Et la cause de l'étonne­
ment est un article éditorial iml- 
lulé: ''Liberal and Conservative 
t'nion.".

Cet article, après avoir exposé 
quelques faits, se termine ainsi : 
“fl semble aussi extravagant ne 
maintenir séparés des offices con* 
servateurs et libéraux qu’il était ex­
travagant de maintenir des bureaux 
séparés pour la vente des billets du 

du National Cana- 
drux font partie du 

Ils seraient aussi 
Et comme la même 
contient un article 

et encore un 
é'brer les vie 

toires des ministres dans les pro­
vinces maritimes, ii est clair que le 
Citizen se range du coté du parti an 
pouvoir.

Ce qu'il y a déplus curieffxenc ­
re, c’est que le Journal, organe offi­
cie) et officieux du gouvernemein, 
qui consacre chaque jiîur une co­
lonne ou deux à la défense des 
actes de tous les ministères, conte­
nait, ce matin également, un artieh 
intitulé: “les partis et re tiirif’’, qui 
aboutit exaetoment aux mêmes cou* 
elusions que l'article du Citizen. ! 
ne manque pas cependant de jeter 
quelques pierres dans Iv champ 11 
béral.

» » v
On croit généralement Ici qu’av- 

anl fpit élire ses deux ministre.-., 
M. Meighen a du temps devant lui, 
ci en proiitéra pour essayer d’a­
mener une nouvelle fusion et une 
fusion pins complète des deux an­
ciens partis. Le mouivemiml sérail 
déterminé par les puissances finan­
cières et protectionnistes, et IMs- 
sociation des Munnfacliinrrs. Elles 
ne veulent courir aucune ejianre de 
défaite aux mains des Fermiers et 
espèrent réunir toutes les forces 
protectionnistes quelles qu’elles 
soient, libérales ou conservatrices. 
Kl comme ce sont elles qui‘fournis­
sent les fonds des partis, elles peu­
vent les briser et les unir, comme 
il leur plaît. Elles contrôlent égale­
ment beaucoup de journaux, et IVn 
prédit que le Ihènie du Citizen et 
du Journal sera repris bientôt 
par la Gazette de Montréal, par la 
Presse, par la Pairie, et peut-être 
aussi par d’autres organes uni foui 
une guerre acharnée à M. Meighen 
depuis son accession au pouvoir. 
Cette volte-face .si subite, pour quel­
ques journaux, demandera beaucoup 
de dextérité de lu part de leurs ré­
dacteurs en chef; mais on ne déses- 
oère pas encore de leur trouver ce 
talent.

Ce tour de passe liasse est en ef­
fet difficile à exécuter. Comme le 
remarquait André Siegfried, et com­
me l’a dit sir Wilfrid Laurier, la 
province de Québec es! nationaliste 
de sentiment sous une étiquette li­
bérale; et tant que les libéraux ne 
froissent pas trop les sentiments 
nationalistes, et tant qu’ils dégui­
sent assez bien leurs idées impéria­
listes, ils ont l'appui du peuple 
mais qu’un jour arrive, où l’alliance 
avec des impérialistes convaincus 
et notoires dévoile la conviction in­
time des chef» et les troupes jusque- 
là fidèles peuvent se mutiner. Sir 
Wilfrid Laurier, malgré tout son 
prestige et toute son emprise sur 
nos compatriotes, n'a pas toujours 
su sortir indemne de ces lutjes vio­
lentes. Et le parti libéral n’a plus 
d’homme qui le remplace dans le 
coeur des Canadiens français.

Dans les autres provinces, le tra­
vail d’assimilation du parti au pou­
voir se réduit à peu de chose. Les 
députés libéraux qui font encore 
partie de l’opposition libérale ne 
'sont pas nombreux, et il est sans 
doute possible qu’ils émigrent chez 
les fermiers ou chez les nationaux- 
libéraux-conservateurs, selon qu’ils 
représentent des comtés agricoles 
ou urbains. Alors la question de 
'l’isolement de Québec, se poserait 
avec plus de précision et plus d’é­
clat que par le passé encore. Nous 
aurions à la décider une fois pour 
toutes. Elle se pose déjà comme 
suit: formerons-nous un bloc à part 
entre le parti ministériel et le parti 
agraire, ou si nous nous fondrons 
avec le parti ministériel contre les 
Fermiers-Unis?

Il n’y a jamais eu d'ahime bien 
profond entre les deux grands par­
tis qui ont gouverné le Canada, 
tour à tour, il en existe moins que 
jamais aujourd'hui. Mais autrefois, 
il n’existait pus de troisième parti 
pour harceler les deux autres avec 
une doctrine et des principes bien 
tranchés, et des partisans nom­
breux, qui mette en question l’exis­
tence même du tarif, et, par le fait 
même, les intérêts et les profits des 
industriels et des manufacturiers. 
Aujourd’hui, ce parti existe, et des 
deux anciens partis, l'un est sans 
force et l’autre doit subir les récri­
minations occasionnées par de Ion 
gués années d'administration. S’ils 
ne s’unissent, ils peuvent, comme 
dans la province d’Ontario, être

l'on sait, et dont le passé politique 
fait foi de son impérialisme mili­
tant, ii est clair que ceux qui con­
seillent à l’honlme politique mandé 
dernièrement à Ottawa par M. Meig­
hen d'accepter un portefeuille avant, 
que le cabinet ait au préalable don­
né des gages importants à la provin­
ce dont il recherche le concours et 
l'appui sont, ou d’incorrigibles op 
thnistes, ou de pileux tacticiens. 
Nous .sommes payés, dans la pro­
vince, pour savoir ce que valent les 
promesses vagues et indéfinies des 
hommes politiques, à quelqqr parti 
qu'ils appartiennent. Nous en avons 
fait plus d’une fois l'expérience, 
losjours à notre détriment. Celui 
des nôtres qui osera entrer dans le 
ministère, à supposer qu’il s’y dé­
ride, aura besoin, outre de beaucoup 
d’audace, de démontrer dès la pre 
aiière heure au public canadien- 
français sa lionne foi et qu’il na fait 
pas le jeu d’um* cbterie financière 
intéressée à berner notre province, 
comme cela s’est déjà fait. Pour 
rompre la méfiance du Québec, cet 
homme politique devra user d’argu­
ments sérieux et qui portent, et 
avoir des preuves manifestes et pal­
pables, en quelque sorte, de la con­
version d’un ministère édifié enlftl? 
sur la haine de notre province. La 
tâche sera si rude que. s’il y réflé- 
chil, il ne l’entreprendra peut-être 
pas. Aussi bien, s’il l’entreprend, 
— et il n’est pas sûr de pouvoir la 
mener à bonne fin, — devra-t-il 
avoir comme conseillers d’autres 
gens que ceux qui sont prêts à tou 
tes les concessions pour avoir un 
ministère. L’assiette au beurre les 
lente, certek; mais que cela ne leur 
tasse pas perdre au moins toute pru­
dence et le sens politique le plus 
élémentaire.

De struct on

,, U'11. câble dTrûMÿde aux jouir mm xr 
d Amérique que la police 'militaire 
(Fui. ces jou sis derniers, a saccagé la 
vr.;.,* de Ralbriggan, a détruit des 
u sines et do ; maisons pour une som- 
nic approximative d’irn noMIon de 
dollars. Ce qui démontre jusqu’à 
duel point tu police a perçut la tètie. 
c vt qu’cUe a brûflé une des plus 

lu position et des besoins de toutes I s ('-dures d'Irlande, proprié­
tés industries du pays”. Parlant', ,n Anglais ti’ayant rien à faire
dans la même province, M. Mêlant! ! ‘r j'lll,n ^j* «’wr pas «ton
se prononçait ouvertement : “Je 
suis le fils d'un fermier et je re­

lia siège dans l’Ile-du-Prinee- 
Edouard, M. E. Lapointe a passé 
d’Artliabaska à Québec-Es.!, ,*t M. 
Rinfret a été élu dans ' Saint-Jac­
ques. Mais dans le comté d’Assini- 
boia, le candidat libéral a perdu 
son dépôt contre Je candidat fer­
mier; dans le comté de Carleton, 
(N.R.) le condidut fermier a défait 
le candidat du gouvernement, sans 
opposition libérale; dans le comté 
de Stormont Glengary, le même ré­
sultat a été enregistré; dans North- 
Ontario, les conservateurs et les 
libéraux ont été défaits par un Fer- 
miçr; dans le comté de Témiskn- 
iningue, le candidat libéral et le 
candidat conservateur ont été dé­
faits par un Fermier-ouvrier; dans 
le comté de Colchester, les libéraux 
et les conservateurs unis ont réussi 
a faire élire un ministre contre un 
Fermier: et dans les comtés de 
Saint-Jean et Albert, le candidat li­
béral a perdu son dépôt contre ni 
candidat ministériel. Le résultat 
général n’est engageant ni pour les 
libéraux, ni pour les conservateurs. 
Mc me unis, ils ont éprouvé (les dé­
faites. Ft lorsqu'ils se partageront 
les votes de leurs partisans, le can­
didat fermier passera entre les 
deux. I n candidat libéral dans 
Colchester aurait fortement rom 
promis la victoire de M. McCurdy.

Quelle est la position des deux 
partis sur le tarif? At. Ring décla­
rait a Toronto, il n’y a pas long­
temps : "Le trésor demande encore 
de grandes sommes d’argent qui 
devront être obtenues par taxation 
indirecte, au moyen d’un tarif 
douanier. En révisant le tarif à 
cette fin, il faudra tenir compte de

x jeprésente un comté agricole. Par­
lant au nom des fermiers de Qué­
bec, je dis aux fermiers de l’Onta­
rio: vous n’ètes pas des lilires- 
cchangistes. Vous pouvez te dire, 
mais vous ne l’êtes pas. Vous n’êtes 
pas plus iibre-échanglstes que vous 
êtes haut - protectionnistes”. M. 
Meighen pourrait endosser ces dé­
clarations, comme il pourrait en­
dosser d'autres déclarations des 
libéraux, toutes les fois qu'ils par­
lent avec la netteté et la fermeté 
et la clarté qu’on accorde au pre­
mier-ministre. Lorsqu’ils veulent 
se concilier les fermiers, ils adou­
cissent, quelquefois, embrouillent 
et se perdent dans des subtilités, 
mais sans tromper personne.

Les libéraux ne diffèrent pas des 
nationaux - libéraux-conservateurs 
sur la question de nationalisation. 
Ils demandent des renseignements, 
attaquent sur des détails, se font 
ou essaient de se faire du capital 
politique, dans les discussion»,mais 
M. Ring n’est opposé à la nationa­
lisation ni en principe ni dans des 
cas particuliers, et il l’a dit à la 
Chambre. Ils ne diffèrent ni sur la 
question de nos relations avec l'An­
gleterre, ni sur celle de notre dette 
publique, que les deux partis ont 
contribué à grossir hors de toutes 
proportions, Ils ne s'opposent ni à 
la taxe directe, ni à la taxe sur les 
objets de luxe, car M. Ring s’est 
prononcé en faveur de res deux 
manières de trouver des revenus. 
Quant à la marine marchande, ils 
sont d’accord. Sur la question de 
la marine militaire, c’est une ques­
tion de plus ou de /moins, une

iianl qui* les Ang'ai.s bien pensants 
Ieomiim’inecnt à déclarer ouvertement, 

comme» le Manchester Guardian t’a 
déjà fait a maintes reprises, que ta 
condui te des troupes et de üa police 
britanniques, eu territoire Irlandais, 
constitue iwi 
'je Royaume-

question
principe.

Et l’on 
suivante, 
Journal : 
canadien

d’opportunité, non de

en arrive à lu conclusion 
tirée des colonnes du 
“pour résumer, le peuple 
peut aujourd’hui choisir 

entre trois lignes de conduite: lo 
supporter un parti favorable à un 
tarif qui, sans imposer un fardeau 
injuste sur aucune classe, permet­
tra de trouver les revenus néces­
saires et sauvegardera les indus­
tries canadiennes légitimes de tou­
te concurrence injuste, assistant 
ainsi les fermiers, les ouvriers et 
les autres membres de la commu­
nauté; 2o supporter un parti, qui. 
s’il est obligé de reconnaître le be­
soin d’un tarif protecteur, cherche 
partout et en tout temps possible 
a gagner des avantages politiques 
par des professions vagues de li­
bre-échangisme; et :i(> supporter le
parti agraire”........

La position de la province de 
Québec n’est pas si simple, ni aussi 
clair». Accepter la fusion des deux 
FMirti», c’est accepter en même 
tempf* beaucoup de choses dont 
nous ne voulons pas.

Léo-Paul DESROSIERS.

BLOC-NOTES
Rapprochement ?

yérltidiv:* danger pour 
-Uni hrânèmo.

On s'agite beaucoup, 
milieux, pour obtenir 
ministre conservateur 
française qu’il entre à 
ance dans le 
l’on en croit

en certains 
d’un ancien 
de langue 
brève éché- 

cabinet Meighen. Si 
les rumeurs de cou­

lisse, tout un groupe de conserva­
teurs de chez nous est d’avis que 
l’ancien ministre approché ces se­
maines-ci par M. Meighen, n’a pas 
besoin d’exiger de> garanties trop 
formelles et précises. C’est à voir. 
Sans discuter pour l’heure Poppor- 
tunitc pour quelqu’un de notre pro­
vince et de notre race d’entrer dans 
un ministère dont le chef est ce que k l

Exactitude ?

I ii quoliidicn qui prcnnl ta «ontre­
pu Nie de lu 'thèse de Mgr Moss, «u 
sujet de 'renseignement tie iDanghm 
a Vécole ptriimaiire, donme si r Wilfrid 
Laurier comme un exTimpre ciasssi 
que de Ui perfection à la quelle peu­
vent atteindre les enfants a qui t on 
enwciigm* stiU'uitancmjeint Tes itetix 
langues, française et anglaise. 
L'exemple n’est pis juste, si les bio 
graphes de sir Wilfrid Laurier ont 
dit vrai; car la ptupuirt •d'emlre eus 
écrivent «imiplem'ent qu'après avoir 
appris le français pendant qurilques 
années à SaJnt-iLiin, île jeune Laurier 
lut confié n une famille écossaise de 
New-Glasgow, pour y apprendre 
1 anglais. Il n’y a donc pas eu là 
(renseignement simultané des deux 
langues. Allons plus loin; les par- 
lemcqlaires anglo-canadiens reran 
naiissent que M. HodoUphe Lemieux, 
Pour ne nommer que celui-ci, el sans 
•citer en particulier le cas de MM 
Behind, Lapointe, Bureau et Goulu, 
paTlte très bien l’anglais. Nous di­
ra-t-on qu'il l’a appris à l’école élé­
mentaire, en même temps que le 
français? Ce serait inexact. La thé 
se de Mgr Ross peut être discutée, 
celles, mais qu’on emploie, pour 
tenter de l’infirmer, des arguments 
fondés sur la vérité et l’expérience, 
non sur la fantaisie et l’imagination. 
Presque tous ceux de nos hommes 
politiques qui parlent aussi bien 

anglais que le-français ont appris 
I anglais après l’âge de quinze ans. 
Et nous ne jurerions pas qu’ils par­
lent parfaitement les deux langues 
pas plus le français que l’anglais.

La vérité
IPendant quelques jours, les agen­

ces d'information américaines nous 
ont dit que la catastrophe de Watt 
Street a eu pour cause un attentat 
anarchiste. La police a arrêté (I s 
gens, détenu de pauvres diabl.y 
remué terre, ciel et mer, indiqte 
vingt pistes de prétendus terroris­
tes, parlé de bombe gigantesque, de 
conspiration satanique, et l’on a 
même interrogé sérieusement i, i 
demi-Jfou qui a répondu par des in- 
céhérenccs manifestes. Et puis ... 
la farce finie, on se dit que ce peut 
bien n'être là que le résultat de l'ex­
plosion accidentelle d’une cargaison 
de dynamite ou d’autre expldsif 
transporté en contrebande à tra­
vers le district financier de Nev- 
York, par un entrepreneur en cons­
truction, ou en démolition, o'es* 
le cas de le dire, — qui, aujout- 
d’hui, se tait et sc tient coi, pour 
ne pas avoir à payer les verres cas­
sés et les dommages provenant ii: 
son imprudence grave. On nous 
a tant conté d’histoires fantastiques 
de complots de tout genre, aux 
Rtats-Unis, de 1914 à 1918,—à com­
mencer par ces révélations du mi­
nistère de la Justice, à Washington, 
à la suite desquelles, pour les avoir 
prises au sérieux, un journal an­
glais de Montréal a dû verser une 
forte somme, à titre de dommage s 
exemplaires, à un conseiller Itgl - 
iatiif québécois d’origine iriantia'- 
se, — qu’il faut prendre avec u t 
gros grain de sel les racontars de la 
police des Etats-Unis. Cette fois-ci 
encore, il parait bien qu’elle a fait 
fausse route. Le fameuk flair, le 
system merveilleux de nos voisins, 
quelles légendes! x
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LETTRES AV
“DEVOIR”
N«<m ne pubUtoM que 4m lettre» 

tifnécs. ou ie* eommunicatioM ne* 
«oaiMcnéM d’une lettre sUinée. «vee 
•drame a nt h en tique.

Le* ewrespondants enonyme* ré- 
>anrner«i*nt du Mpier. de l’encre, 
%n umbre-pMte, et à noun une perte 
'de temps, elle voulaient bien en 
prendre note définitivement.

LES TAUX DU TÉLÉPHONE
L’enquête se continue aujourd’hui à Ottawa puis 

sera ensuite ajournée au mois de novembre. 
— D’ici là des experts feront l’examen des{ 
livres de la compagnie.

rsruoicn
peyngl

VAL-GAGNE
Hawlcsbury, O»/,,

21 septembre 1920.
ilonsiettr 1t Rédacteur^

M. LJo-Pnnt ■Desrosiers èerit dans 
sp chronique d'Oïbnvu* samedi tier- 
n'. r, en parten* du .Vont dffîntarlo, 
<i::c les C.anrtdicns-fTmicxtfa se sont 
établir, à Ihdicyburin .Vi?W Us- 
t'vard, E art ton, Heuislip, Englehnrt, 

‘<Charl)nn> Ramore. Mat h es on, Xush- 
loq, ctt,

H m'es--1 que juste de seconder 
tïeff&ri de nos brunes cotons et de 
renmmiitre que Nus hier n'exist" 
nias comme nom de ce site et que 
'le aonveou nom en esi Vat-Gitqiié.

Ce dernier nom a été officielle- 
ment substitué à "Nushka" par M. 
Blondi n, (ministre des Postes), à 

'■■taccession de son passage dans cel­
te région pendant la campagne 
être tarai e du printemps dernier, et 
définitivement consacré^ par les fè- 
i<er du 29 jnillei alors qu’on Mena 
!nn monument à cet endroit, à la 
mémoire du jeune prêtre héroïque, 
feu Fnbbê Gagné, qui péril dans tes 
g femmes en 1916.

C’est entendu, n’est-ce pas, Nush- 
ka d’autrefois s'écrit maintenant 
Val-Gagnê.

Philippe DfBOIS.

I

Ily a dix ans

(Du "Devoir”, 23 septembre 1910).
‘Mensonges”. Sous ce Hire M. 

Georges Pelletier parle d'un article 
de P 'Orunge Sentinel”.

M. Jules Tremblay ]>arle des 
moyens s prendre pour prévenir les 
accidents de chemin de fer qui vont 
chaque jour se multipliant. L’arti­
cle est intitulé: Surveillance.

Un billet du soi' de .Marc l.e- 
franc: “Gaspillage.'’

l^s funérailles (te M. F.-X. Saint- 
Charles ont eu lieu ce matin, en l’é­
glise de Saint-Louis de France.

Le maire Guérin fournit des ex­
plications au sujet de l’incident des 
drapeaux, à l’hôte’ de ville, pendant 
le congrès Eucharistique,

La compagnie des tramways vient 
rt’intente'- une poursuite contre le 
"Star *, en réclamation de $100,000 
de dommage ,, à 4a suite d’une cam­
pagne de presse.

— :o:—
^ Le congrès des manufacturiers, à 

Vancouver,, demande un tarif de 
préférence coloniale.

— :o :—
S. (î, Mgr l’archevêque a reçu à 

diner, hier, l’archevêché, les jour­
nalistes montréalais.

Le conseil municipal remercie 
Mgr l'archevêque pour la part qu'il 
a prise dans l’organisation du con­
grès Eucharistique.

Militaire décoré
Hier soir, la Rouai Canadian Hu­

man Society a présenté au lieute­
nant Henri D’Orsennens, du (iôéme 
une médaille de bronze. En groupe 
de militaires et de civils assistaient 
a la présentation, à l’arsenal du 
ooeme régiment. On se souvient 
que cet officier a sauvé en juillet 
dernier un jeune garçon qui se 
noyait dans les eaux du Richelieu, 
à Iberville, le petits Allen Laval­
lée. M. R. Stanley Weir, qui avait 
à faire ta présentation, a dit que 
Tacte du lieutenant D’Orsennens, 
jette de la gloire sur le régiment 
auquel il appartient. M. Weir a 
demandé au colonel A. J. Filiatrault 
commandant du fiSiètne, d’épingler 
la médaille sur la poitrine du lieu­
tenant.

. Les compagnies de 
navigation

Le public semble être sous l’im­
pression que les compagnies de na­
vigation ne profiteront pas de l’aug­
mentation des taux qui ont été con­
sentis dernièrement aux compa­
gnies de chemins de fer. Les com­
pagnies de navigation, comme les 
compagnies de chemins de fer. bé­
néficieront et bénéficient déjà de 
l’augmentation. La “Canada Steam- 
„shrp Lines”, la plus importante au 
Canada, a déjà haussé ses taux. 
C’est pour cette raison que ses di­
recteurs s'attendent à voir augmen 
ter leurs revenus d’une manière 
sensible.

‘Slip-on” 
en cravanette.

Rég. $35.00. Notre prix

PALETOTS

S. A. de LORIMIER
34 ouest. RUE NOTRE-DAME

Ottawa, 23. - - (S.P.C.) —La Com­
pagnie de téléphone flell n’a pu ter­
miner l’exposé de sa cause, aux 
deux séances de la Commission des 
chemins de fer, hier ; elle fera en­
tendre des témoins aujourd’hui mê­
me, et ce soir l’enquête sera ajour­
née au mois de novembre, à cause 
de la tournée des commissaires 
dans l’Ouest, en octobre.

Entretemps, les experts et les avo­
cats de la partie adverse examine­
ront les livres de la Compagnie et 
tout le dossier de sa cause afin d’é­
laborer une défense des plus con­
vaincantes contre l’augmentation 
des taux.

Malgré l’insistance de Me Geary, 
procureur de la ville de Toronto, 
M. Carvell n’a pas voulu donner aux 
experts comptables des protestatai­
res, accès aux livres de la compa­
gnie “Northern Electric" et de trois 
autres compagnies subsidiaires de 
la comp- gnic de téléphone Bell, 
sous le jirclexlc que ces compagnies 
n’ont rien à voir dans l’enquête ; le 
président lui a répondu qu’ii pour­
rait obtenir tous les renseigne­
ments qu’il désire des témoins qui 
comparaîtront dans la suite.

Le principal témoin de la journée 
a été M. N.-M. Lash, ingénieur en 
chef de la compagnie. L’ingénieur a 
démontré le coût de maintien très 
élevé d’un système téléphonique à 
grandes ramifications, coût qui dé­
liasse encore les frais des salaires 
et le prix des appareils, 11 a parlé 
tout particulièrement de In com­
plexité accentuée des affaires et des 
embarras toujours croissants du té­
léphone à longue distance. Dans le 
passé, les gens se contentaient de 
parler à trois ou quatre cents mil­
les ; aujourd’hui les appels à deux 
ou trois mille milles sont assez fré­
quents et l’outillage doit être en 
état de couvrir presque toutes les 
distances. Le coût d’un tel service 
est très élevé.

En réponse à M. Carvell, M. Lash 
croit raisonnablement qu'il faudra 
à la compagnie une somme supplé­
mentaire anmieHe de dix millions, 
d’ici à quelques années, pour ré­
pondre aux exigences des nouveaux 
clients ; et encore c’est là un mini­
mum absolu, il a ajouté que deux 
années seront requises pour instal­
ler des téléphones automatiques 
dans les nouveaux échanges, el qu’il 
est rmitérie'Reiiieiit impossible de les 
établir immédiatement Montréal 
ou à Toronto, sans se heurter à des 
difficultés considérables et risquer 
de forts capitaux.

Al. Lash a surtout insisté sur la 
nécessité dans laquelle se trouve la 
compagnie d’avoir l’argent voulu 
pour mettre son service en bon état 
et satisfaire à la demande toujours 
croissante pour les installations de 
téléphones. Chaque fois que lu com­
pagnie doit retarder, faute de fonds, 
l'installation d’un bureau d’échan­
ge, elte encourt une dépense addi­
tionnelle pour Rétablissement de 
câbles temporaires en attendant que 
le bureau soit ouvert. Des retards 
de cette sorte ont occasionné pour 
une seule année une dépense de 
$17,(100 pour rétablissement de câ­
bles souterrains.

Peur bien démontrer jusqu’à quel 
point le manque de fonds a retardé 
jes travaux que le département des 
ingénieurs voulait entreprendre, M. 
Lash a déclaré qu'en 1914 H n’avait 
obtenu que t’>7 pour cent du budget 
demandé; en 1910, 22 pour cent; en 
1910, 02 pour cent ; en 1917, 02 
pont- cent ; en 1918, 42 pour cent ; 
en 1919, 76 pour cent ; en 1920, 31 
pour cent.

L'augmentation r no idc des nf 
faires demande l'installation de câ­
bles de plus grandes dimensions et 
1 ouverture de plusieurs nouveaux 
bureaux centraux. \ Toronto seu­
lement, il y devait y avoir, à la lin 
île lannuu, (>0,000 lignes télépdiom- 
dues. \ Montréal, un nouveau sys­
tème de distribution par câble sou-
lïm!m,il'OÙrt’r!,it “ ,a compagnie 
$130,000. Toronto se trouve dans
une situation encore pire qi.c 
Monlréal et si la compagnie n’a p is 
1 argent nécessaire, le service y scia 
dans une condition désespérante.

M. Lash a aussi fait remarquer 
que le public demande maintenant 
nn service de très longue distance 
el la compagnie doit prendre des 
decisions immédiates relativement 
à l'ouverture de bureaux dans de 
nombreuses localités. Le câble To 
ronlo-Hamilton qui est devenu 
d une nécessité absolue, doit être 
commandé immédiatement. I.'usine 
de la compagnie est arluellemen! 
oan.s un état pitoyable et il faut ab­
solument y faire des réparations.

M. Carvell, commissaire en chef, 
a voulu savoir combien d’argent i.: 
Rell Telephone Co. a jusqu’à pré­
sent engagé dans son entreprise. Il 
a positivement déclaré que les taux 
ne seraient pas basés sur la valeur 
actuelle des propriétés de la com­
pagnie.

Répondant a une question poser 
par Al. Osler. M. Winter a dit «pu 
la valeur selon les livres des pro­
priétés était de cinquante-deux mil­
lions de dollars et que leur valeur 
actuelle était égale à cette somme et 
que même elle la dépassait.

Me Charles Laurendeau s estt op­
posé à ce que l’on fasse entrer en 
ligne de compte la valeur des pro­
priétés, parce que dans ce cas il 
faudrait au moins une année pour 
en faire revaluation.

A la séance de l'après-midi, M. I. 
AA. Kellam de la “Royal Securities 
Corporation", de Montréal, le troi­
sième expert financier présente 
par la compagnie de téléphone Bell 
a rendu témoignage. Il a dit que h 
“Royal Securities Co.’’, avait ira, 
sigé quelques-uns des cilla mil­
lions et demi de l'émission à 
sept pour cent de la compagnie qui 
se trouve maintenant acculée à un 
unir, en ce qui concerne de non 
velles obligations. Toute émission 
additionnelle dans les circonstances 
devrait être une ênjission sut 
deuxième hypothèque. M. Kellam 
exprime l’opinion que les aclions 
de la compagnie de téléphone Bell 
ne peuvent être vendues au pair, 
parce que les recettes de la compa­
gnie ne sont pas suffisantes pour 
procurer des dividendes de huit 
pour cent.

Dans l’opinion du témoin, la com­
pagnie devrait être en mesure de

mettre de côté un compte de profits 
et pertes de S1,(KH),00(1 par année de 
plus que ce qui est requis pour 
payer les dividendes. Ceci est né-j 
cessaire pour rendre les valeurs 
attrayantes, parce que dans le mo­
ment les actionnaires n'augmenk'- ' 
root pas le montant de ce qu’ils dé­
tiennent.

M. F. Proctor a soumis le témoin 
à un interrogatoire serré. Le point 
qu’il a essaye d’établir était (tue In 
compagnie de téléphone Bell m t 
de coté chaque année pour dépré­
ciation une bien plus forte sommi- 
uu'il n’est nécessaire et que de forts 
montants de cette réserve ont éte 
employés à la création du nouvel 
outillage. M. Kellam est prêtâcon 
céder qu'une compagnie mettant 
de côté pour dépréciation plus qu’i: 
n’est requis peut de cette façon se 
mettre dans une position très satis­
faisante. Sur la question de savoir 
si cela a clé fail ou non par la com 
pagnie de téléphone, il n’est pas 
prêt, à le dire, cette question ih 
pouvant être réglée que par les 
hommes familiers avec cet aspect 
de la question.

FAITS DIVERS
ECREMENT EST EN LIBERTE

Hier après-midi, Je juge Bazin ai 
accordé une caution à Arthur Eerc- | 
nient, récemment acquitté d’une ac­
cusation de conspiration, mais in­
carcéré sous l’accusation d’avoir i 
obtenu de l’argent par des moyens 
illicites. La caution accordée sous' 
forme d’hypothèque, au montant de 
-$20,090, a été fournie par le docteur 
Georges JMc.hé 287 Saint-Denis. L(- 
procès aura lieu à la prochaine ses­
sion de la Cour d'Assises. Toul (te 
suite après la signature des docu- 
cents, Ecrément a été mis en liberté.
I N CAS D’ASIPIHYXJE

Vers û h. 30. hier après-midi, les, 
voisins de Mme Helyer, 30 ans, (i 
avenue Bulger, Pointe Saint-Charles, | 
ont trouvé cette dernière morte j 
dans son liit. On a trouvé son chat ! 
et son chien moils aussi, Dans I 
chaque cas, Ja mort est due à l’as­
phyxie, le gaz s’échappant d’un jet 
ouvert dans la cuisine. La femme, 
en partie habillée, était probable­
ment à se préparer pour sortir 
quand elle a été asphyxiée.

On a fait transporter le corps de 
la femme à la morgue, et le coroner i 
McMahon a été averti. La police 
est portée à croire «pie la clef rL, 
poêle à gaz a été ouverte par me 
garde par la femme.
A IjA CANADA CHARCOAL

Le feu qui a pris, vers 8 h., hier 
soir, dans les entrepôts de charbon 
de bois de ia Canada Charcoal Co , 
au pied de la rue De Lévis, a causé 
des dommages peu considerables, 
mais les pompiers ont eu une rude 
lutte a soutenir. Les deux poiupiei i 
Labrir. du poste est de la rue Suin- 
te-Calhcrine, et Bélanger, du poste 
est de la rue Craig, ont été as 
pli y xi ès par la fumée, el Irailés sur 
l(M'hamp par leurs camarades, ils 
ont pu quelques instants plus tard 
reprendre leur besogne.
UN VOL OR DI AMANT

A’ers II) h. 30. hier soir, Thomas 
Deane, 55 ans. 1245, Saint-Jacques, 
Baltimore, a été assailli el vole, r m 
de la Montagne, près du passage à 
niveau du Grand-Tronc, et souffre 
d’une blessure à l’arrière de la tc,e. 
On lui a volé un diumanl d’une va-! 
leur de soixante dollars.
FRACTURE DU CRANE.

Il était tl heures 40. hier matin, 
quand une ambulance a été appelée 
(le riuîpital Notre-Dame pour un 
enfant qui s'était fracturé le crâne 
eu tombant. Le docteur René de Co-1 
fret a trouvé l’enfant dans un état 
grave, et l’a fait transporter dans 
un hôpital. Son nom esl Emma Si- 
moneati, âgée de 7 ans, demeurant 
à (il Poupart.
MEDECIN CONDAMNE.

En Cour de police hier après- 
midi. le docteur AA'. E, Rouilhu'd, 
médecin pratiquant au No 348, Ste- 
Catherine est, s’est avoué coupable 
et a été condamné à un moès de pri­
son sans option d’amende pour 
avoir vendu illégalement de la mor­
phine. Le juge Cusson a déclaré 
qu'il ne condamnerait lias le coupa­
ble à l'amende habituelle de $o00 
parce qu'il était certain que le paie­
ment de cette somme ne retombe-1 
rail pas sur le prisonnier, mais sur 
sa femme, propriétaire d'un maga-i 
siu de fourrures.

Immédiatement après la sentence.! 
l'avocat de l’accuse a demandé la j 
permission d’aller en Cour d'appel, i 
ce qui lui a été accordé.
I '. N E A NTS ABANDON N ES.

On a découvert, hier matin, trois! 
enfants de la rue Poupart qui n’a­
vaient pas mange depuis vendredi 
dernier. Leur mère est partie ce 
jour-là en disant qu'elle allait se! 
chercher de l’ouvrage.

La découverte de ces enfante, est 
le résultat d’une enquête faite hier' 
soir dans cette cause par René Loi 
Myre, gérant de la ''Société Catho­
lique de Protection".
L’AFFAIRE Cl U CO INF,

La police croit pouvoir d'ici peu! 
établir les responsabilités au sujet | 
du meurtre de l’agent Thomas Chi 
coine, tué ie 13 juin dernier. Un (les 
plus récents développements dans 
cette affaire a été l'arrivée à Monl­
réal. hier, de Harold Ahearn, arrêté 
sur la piste Thorneliffo. Ahearn est 
gardé comme témoin.

On signale l’arrestation à Victo- ; 
ri.'i, C.B., la semaine dernière, de! 
Allan A. Coleman, alias docteur j 
Edouard Durand, alias John G. 
Huntky, alias Gptrge Wilson, alias 
Joe .Smith, qui comparaîtra à Mont­
réal.
AUX ASSISES. • I

IL EST UN BONHEUR
qu’envie lu femme de goût, aussi bien 
que l’homme éclairé : c’est la vie heu­
reuse, dans le cadre attrayant d’un 
confortable et élégant intérieur sou­
mis aux habitudes de leur existence 
et aux exigences rie la mode actuelle.

C’est une exquise satisfaction que 
de recevoir ses invités dans le “home” 
idéal reflétant la note du sentiment 
intime et du goût délicat qui ont pré­
sidé à son organisation.

Les experts du "Studio DesRosiers” 
vous aideront à créer ce “foyer” dont 
vous rêvez.

Armand DesRosiers Liée
478 rue St-Denis, près Sherbrooke, 

Tel. Est 4090. Montréal.

Wf 1S0IG?<£ ET

J. E. Sourcier
Manufacturier de fourrure

219 rue Amherst

Soin Particulier
•—Un soin particulier prési­
de à chaque détail de la 
confection des manteaux 
de fourrures qui sortent de 
notre atelier. Modèles ex­
clusifs aux lignes séduisan­
tes et gracieuses, ils sont le 
dernier mot de la nouveau­
té.

Demandez à voir aussi 
nos petites pièces en 
martre d’Alaska et tau­
pe, etc.

L’AUTOMOBILISTE
Et la bouteille

THERMOS
Rn cette saison de l'année l’automobiliste trouvera “com­
mode” la bouteille Thermos, qui conserve chauds ou 
Iroids — selon le cas les aliments ou liquides qu’il 
apportera avec lui. Le seul et unique moyen d’appré­
cier son utilité, c’est d’en faire l’essai.

Seul l'article authentique porte le mot Thermos gravé 
sur l’étui métallique. — Grand choix à l’agence spéciale

• Tcl 5t Louis 8ID2999

J.H. ROBERT
PHARMACIEN CHIMISTE

^ //es sr. D/ï/(//S anolc MONT- ffOYAk

champ, accusé de vol, alors qu’il 
était à l’emploi du Pacifique Cana­
dien, en qualité de conducteur sur 
la division Montréal-Québec. Les 
témoins ont été M. J. H. Shearing, 
comptable de la compagnie pour 
les billets des voyageurs, qui a ex­
pliqué à la Cour la manière dont 
sont vérifiés les billets, et les détec­
tives S. Burberry, Monitor et Char­
pentier de l'agence Pinkerton, qui 
ont fait une enquête à bord d'un 
train de la compagnie, et qui 
avaient eu soin de prendre note 
des billols. L'accusé est défendu 
par M. C. A. AA’ilson, assisté de M. 
A. Germain. La Couronne est repré­
sentée par M. D. A. Lafortune. tan­
dis que M. N. K. Laflamme. surveil­
le les intérêts de la compagnie eu 
l'absence de M. P. Rercoviteh.

Le travail va reprendre
Hazleton. Pc., 23. — S.P.A.) — 

On fait des préparatifs aujourd'hui 
dans les champs d'anthracite pour 
recevoir les ouvriers "en congé” de­
puis un mois, et qui doivent repren­
dre leur travail demain.

La réduction du salaire
Deux cents employes de la “Her­

bert Hosiery Mill", à Conshohoeken, 
Pensylvanie. ont consenti à une ré­
duction de 111 pour cent de leur sa­
laire pour empêcher.cette manufac 
lure (!(' fermer ses portes.

’b
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to 
to 
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Iter&rtau & (D’dhim
litraux ft’art

pour églises et résidences

Verrières des écoles de Munich, française, 
anglaise et américaine.

ymt,q Boninp^1^

Aussi tous verres blancs et de couleur.

Des conditions spéciales sont faites au clergé et aux 
communautés -religieuses.

Bureau et atelier de fabrication : 15 rue Perrault,
TA. Bell EM 3948. Montréal.

tototototototototototototo \ tototototototototototo i

Id., à <l't'imaincie. . . 349.50
Par câble sous-marin. . . . 350.25

Livre sterling à Montreal
Papier à 6(1 jours............... 382,50

Id.. à (bmuinde................. 388.50
Par eàbie sou.s-nvarin. . . . 389.25

Cours du change new-yorkais sur
la place montréalaise. 11 1 -32, 11
1-16 de prime.

Le franc (N.-Y.), 14.77 ou 679.
Taux d'escompte, à Londres, 6 5-8

pour cent.
faux d'escompta île la Banque

d'Angleterre. 7 pour cent.

Cours du change
Cote des devises étrangères de

L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et
n gords de change. Près ;a Bourse
do Montréad.

New-York:
Londres, (livre sterling).. 3.50
Paris, (franc).................... 1 1.50
fîruxcl'Ls (franc).............. 13.90
Genève (franc)................. 6.20
Madrid, (peseta)................ . i 465
Berlin, (mark)................... .0170
Y tenue, (couronne). . . . . 1)050
Rotterdam, (florin). . . . .31
Rome, (tire)....................... 23.00

Montréai : — i
New-York........................... 1 1 1 î rr !
I ondres............................... 3.94 I
Paris.................................... 13.00
Bruxelles. ....................... 2.40
Genève................................ 5.18
Madrid................................ . 16501

Sa qualité supérieure, voilà ce qui rend si populaire 
le délicieux

Spaghetti Hirondelle

CATEMJ
Notre livre de cuisine envoyé gratui­
tement sur demande indique 115 
manières différentes de l’apprêter.

LA CIE C. H. CATELLI, LIMITEE, . . MONTREAL-
183F ;

Berlin. . . 
Vienne. . . 
Rotterdam. 
Rome. . . .

.02 

. 0085 

. 3450 
19.50

Le coût de la vie
Washington, 23. — Depuis quel­

ques semaines, il est souveui ques­
tion dans les journaux et les revues 
financières d’une baisse générale du 
coût de la vie. Comme question 
de fait on a noté une certaine di­
minution aux Etats-Unis surtout 
dans le sucre, la farine, la viande, 
les vêtements. La baisse a été de 
prés lie 4 pour cent. Le niveau le 
plus haut des prix a été atteint vers

le milieu du mois de juillet dernier 
et ils n'ont pas cessé de diminuer 
depuis ce temps-là. On va même 
jusqu’à prédire que cette baisse sera 
plus prononcée d’ici à quelques 
mois et que les prix, d’ici à six mois, 
seront ce qu’ils étaient au début de 
la guerre.

Il est un fait reconnu, c'est que 
plusieurs grands industriels travail­
lent actuellement à stabiliser les 
choses, il est bien entendu cepen­
dant que les prix prendront linéique 
temps à baisser mais du moment 
qu’ils ne montent plus, c’est déjà 
une consolation pour le consomma­
teur peu gâté sous ce rapport depuis 
quelques années.

La livre sterling
Cous du change sterling, à New 

York t! à Montréal:
Livre sterling à New Yorw : 

Papier à 60 jours................ 343.5(1

Décès
PM>Ll'T. V A hunt mil le 21 septrmbro 

192(1. t> Page do X\ ans et Û mois, est de- 
eédoe AUda Pelletier, epouso de 1-élix Pa­
quet. pharmacien. Les funérailles auront j 
lieu vendredi, te 24 courant. Le convoi | 
funèbre partira tie sa demeure. No 15370 , 
rue Herri. Vhuntsic. à 7 heures 30. pour ! 
se vendit' à l'eglise M Nicolas d'Ahunt- ( 
sic, où le service sera célébré, et de iti au J 
cimetière de la l'ôte des Neiges, lieu tie lu , 
sepulture. Parents et amis sont priés d‘> j 
assister sans autre invitation.

Hier après-midi, aux assises,s’est 
continué le procès d’André Beau-

-------------------- -- -------------------------
DECES A MONTREAL

liol ( 111 ». Juliviinc libelle, 70 i>t^. IS.i't j 
M-Dont inique.

B1HON. Virginie Provost. Ü4 ans. épouse 
il’Arthur Biron, 1835 St-Jacques.

(. HAlHVr. Théotiste, 80 ans. asile de la Pro- j 
videnee.

PAOl’ST. ('.éeilc, I ans. entant de Pierre 
Hector Daoust, 827 Wellington.

Dl'SJAHD1NS, Alevina Ouimet. 38 ans, épou­
se d'Albert Desjardins.

(«OVGKON. Mavimini, <v> ans. 300 Nt-Valier.
liUAVl'L, Anna Turgoon, 39 ans, 503 Mont­

ra I ni.
LAl.HANT.l.. Zéphirln. 07 ans, tre avenue. 

Maison neuve.
LeHAHON, Arthur. 00 ans, hdpitai Western.
LORRAIN, Martin. 00 ans. (v»0 Orand-Tronc.
LARKLLK, Anna laicasse, 43 ans, veuve de 

.lean-Rte Isabelle, 1309 Rerri.
IsAVIGNR, Marguerite Stella Proctor. 2t tins, 

épouse de Leonide I ai vigne, MM Mont- 
Royal Kst,

TLR R AV LT, .îohn, 00 ans, 128 Denormnn- 
vHle.

THOtTN. Anna Guimouri 32 ans. i*pou*e de 
Georges Thmtln. 4ô8 Maisonneuve.

VIAt'. Adeline Hébert. 78 ans, veuv* de 
Toussaint Y tau, G2 BicuviUc.

Martre
d’Alaska

$40

Taupe
$48

Flixjnr frnnrnls.
do h.itg ; po- 

chvs et i-f-intum
df tiiclmbl*' 1700

Ci* mi niartrr 
(t'Aliska %s*«

MODELES EXCLUSIFS
Séduisante souplesse, lignes élégantes et gracieu­
ses, fini exquis tels sont les attnluits de toul 
manteau C. & C. uni ou garni de fourrures diffé­
rentes. Kl nos petites pièces, elles sont le dernier 
mot de l’élégance.

Le nouveau catalogue des modèles 
anticipés est prêt. Demande:.’-le.

Cummings & Cummings
109-OUEST, RUE ST-PAUL, MONTREAL. 

(Kn arrière de l’église Notre-Dame) ^
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1
CALENDRIER

DEMAI1. VENDREDI 24 SEPTEMBRE 192«

NOTRE-DAME DE LA MERCI

Lerer du soleil. 5 heures 54 
Coucher du soleil 5 heures 50. 
Coucher de la lune, le matin. 2 h. 05. 
Pleine lune, le 27, à 9 h. 3m. du aoir.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les sia lices de dépêches du nurnde entier

DEMAIN
BEAU ET CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum... .. .. .... .. 7#
Même date l’an dernier.. ........................... St
Aujourd’hui minimum.. .. ,. .. .. .. SS 
Même data l'an dernier.. .......... 44

BAROMETRE
8 h. du matin. M.lt ; 11 h., 30.11 ; 1 h. 

de l'sprs-midt, 30.10.

CHEZ LES OUVRIERS ITALIENS
Le malaise grandit encore du fait de l’opposition 

à l’accord conclu entre les représentants des 
ouvriers et des patrons. — Un moyen et non 
une fin.

Milan, 2U. — (S.P.A.) — L’oppo- 
fiition à l’accord conclu à Rome en­
tre les représentants des em­
ployeurs et les représentants des 
ouvriers en métallurgie a grandi 
encore aux assemblées tenues pour 
discuter de cette entente. Mais les 
membres de la délégation des ou­
vriers qui ont signé cet accord don­
nent pour raison de leur conduite 
qu’ils ont tout simplement mis a 
exécution la décision prise à la

session plénière des ouvriers,alors 
que les tendances du parti socialis­
te à donner au mouvement un ca­
ractère politique en vue de renver­
ser le régime actuel ont été rejetées 
par une forte majorité. Ils soutien­
nent que l’aboutissement logique 
de cette décision consiste à remet­
tre les usines aux propriétaires, vu 
que l’occupation des établisse­
ments industriels n’était qu’un 
moyen, et non la fin.

M. MILLERAND SERA PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE

Aucune autre candidature que la sienne ne sera 
posée aujourd’hui, à l’Assemblée Nationale. 
— Cette décision a été prise à un caucus des 
deux Chambres, hier.

Paris, 23. — (S.P.A.) — Les sé­
nateurs et les députés se sont cons­
titués en Assemblée Nationale à 
Versailles aujourd’hui pour élire 
un président de la République, en 
remplacement de M. Paul Descha- 
nel, dont la démission a été lue 
devant les deux Chambres au com­
mencement de la semaine. Le nom 
d’Alexandre Millerand, qui, depuis 
le mois de février a été président 
du conseil des ministres et minis­
tre des Affaires Etrangères, est le 
seul qui sera présenté. Le caucus 
conjoint des deux Chambres tenu 
hier s’étant prononcé pour lui. De 
fait, l’assemblée d’aujourd’hui ne 
parait qu’une simple formalité ren­
due nécessaire en vertu d’une 
clause de la constitution de la Ré- 
publique.

Si l’élection de M. Millerand rem 
contre de l'opposition, ce sera de la 
part de ceux qui ue partagent pas 
ses vues sur la révision projetée de 
la constitution qui donnerait au pré­
sident un rôle moins passif dans 
le gouvernement des affaires du 
pays. MM. Léon Bourgeois et 
Raoul Péret, présidents respecti­
vement du Sénat et de la Chambre 
des Députés, n’ont pas voulu que 
leurs noms soient rnis hier devant 
le caucus, et aucun autre candidat 
n’a été mis de l’avant.

Le nouveau président entrera en 
fonctions, sitôt élu, parce que la 
République se trouve sans chef de­
puis deux jours, alors que la démis­
sion de M. Deschanel a été formel­
lement acceptée. Un nouveau cabi­
net sera probablement formé dès 
demain.

* * *

Versailles, 23. — (S.P.A.)—L’As­

semblée Nationale de la France 
s’est réunie à deux heures cet 
après-midi dans le palais histori­
que de Versailles pour élire un suc­
cesseur à M. Paul Deschanel, ex­
président de la République françai­
se. L’Assemblée a été appelée à 
l’ordre par M. Léon Bourgeois, pré­
sident du sénat. M. Millerand,dont 
l’élection à la présidence a été pré­
vue au caucus parlementaire d’hier 
a reçu une magnifique ovation à 
son entrée dans la salle quelques 
minutes après l’ouverture de la 
séance.

On a commencé à prendre le vo­
te à 2 heures 10, avec lenteur, de 
sorte que le résultat définitif ne 
sera pas connu avant 4 heures 30, 
bien que l’élection de M. Millerand 
semble assurée. A la dernière heu­
re, on apprend que le vote s’est ter­
minée à 3.56.

DERNIERE HEURE
Versailles, 23. — (S.P.A.) — La 

France a un nouveau président 
dans la personne de M. Alexandre 
Millerand qui a été élu président 
de la France par l’Assemblée Na­
tionale siégeant ici aujourd’hui. Il 
succède à M. Paul Deschanel, qui 
s’est retiré pour cause de manque 
de santé.

M. Millerand qui n’a pas eu d’ad­
versaires sérieux a remporté 695 
votes sur un total de 892. Le vote 
a donné les résultats suivants :

Alexandre Millerand : 695.
Gustave Delory, député socialis­

te de Lille, département du Nord : 
69.

Votes divers : 20.
Abstentions : 100.

UNE ENTREVUE DE 
M. JEAN DESY

DE RETOUR DU CONGRES DE LA 
S O C IE T E DE LEGISLATION 
COMPAREE. A PARIS. — ELU 
MEMBRE DE LA SOCIETE.
M. Jean Désy, professeur à l’Uni­

versité de Montréal et diplômé de 
l’école libre des sciences politiques 
de Paris, de retour d'Europe, a bien 
voulu accorder ce matin quelques 
moments d’entretien à notre repré­
sentant.

Avec la bienveillance et l’affabi­
lité qui lui sont coutumières, M. 
Désy s'est rendu de bonne grâce 
aux questions que lui posait notre 
représentant. Comme on se le rap- 
peMe, M. Désy avait été délégué par 
la province de Québec, au congrès 
de la Société de législation compa­
rée, tenu à Paris, au cours de l’été. 
Par suite - des conditions actuelles, 
tout l’apparât habituel avait été re­
tranché et la société n’a tenu que 
des séances spéciales.

Ce fut i» l’une de ces séances spè­
ciales qué le secrétaire général de 
'la société a lu le rapport de M. Dé­
sy, “Etude sur l’évolution de la 
pensée juridique au Canada, de l’é­
tablissement de la Nouvelle France 
à nos jours".

Sur la proposition d’un des mem­
bres il a été décidé que ce rapport 
serait publié dans Tédition du mois 
prochain du bulletin de la société.

Avant de quitter Paris, M. Désy 
a été très heureux d’apprendre qu’il 
avait été nommé membre de la So­
ciété de législation comparée, qui 
compte parmi scs membres : MM. 
Raymond Poincaré, ex-président 
de la république française, Alexan­
dre Ribot, de l'Académie E'rançaise, 
Charles Lyon-Caen, secrétaire per­
pétuel de l’Académie des Sciences 
Morales, Larnàude, doyen de la fa­
culté de droit de Paris, des avocats 
à la Cour d’appel et de cassation, 
des professeurs des universités de 
Paris et des principales universités 
d’Europe.

Les Universités américaines 
étaient déjà largement représentées 
et dorénavant l’Univorsité de Mont­
réal aura aussi son représentant.

Le prince de Galles en 
Guinée Anglaise

Port d’Espagne, Trinidad. 23 — 
(S.P.A.) — Le prince de Galles, qui 
vient de visiter Georgetown, en Gui­
née anglaise, est attendu ici ce ma­
lin. 11 doit repartir demain pour

DÉPARTS AUX 
DATES FIXÉES

ON HATE LE DECHARGEMENT 
ET LE CHARGEMENT DES QUA 
THE NAVIRES ARRIVES CES 
JOURS-CI. LE “SCOTIAN”. LE 
“CANADA”, LE “SATURNIA” ET 
LE "CORSICAN”.

Saint-George, capitale de la colonie 
des Iles du Vent, et la ville princi­
pale de Pile de Grenade.

Le prince est très admiré ici à 
cause de ses allures démocratiques. ------------ *-------------

M. MacSweney
Londres, 23. -— (S.P.A.) — Le 

lord-maire MacSweney, de Cork, a 
joui de quelques heures de som­
meil la nuit dernière, mais il a un 
violent mal de tête et est d’une 
grande faiblesse ce matin, à la pri­
son de Brixton, dit le bulletin de la 
Irish Self-Déterminai ion League. 
Quant au rapport du médecin delà 
prison au Home Office, il annonce 
qu’il n’y a pas de changement ap­
paremment dans l’état du prison­
nier. MacSweney refuse de se nour­
rir depuis 42 jours.

--------------------------------* —----------- -----

De la dynamite à 
Brooklyn

New-York. 23 (S. P. A.)—On a 
trouvé aujourd'hui, sur la platefor­
me de l’une des gares du chemin de 
fer élevé de Brooklyn, un paquet de 
dynamite. On croit qu’il a rapport 
à l'explosion de Wall Street.

Chicago. 23 (S. P. A.) — Les 
agents du département de la Justice 
ont découvert qu'un vol de 150 li­
vres de dynamite a été commis le 5 
septembre, à YAetna Explosive Com­
pany, de Lambert, Illinois.----- ------- M-------------

Aux sessions
En Cour des sessions, devant le 

juge Décarie, a compara ce matin un 
nègre du nom de Taylor, sous l'ac­
cusation d'avoir volé pour une va­
leur d'environ $675 en habits à un 
tailleur, nègre aussi, portant le nom 
de Hess. Devant le peu de preuves et 
leur minime valeur, le juge Décarie 
a acquitté l’accusé.

Un nommé Parent, demeurant au 
No 199 rue Saint-Louis, accusé d’a­
voir frappé, le 29 août dernier, deux 
coups de marteau sur la tête d’un 
nommé Brisebois, a été trouvé cou­
pable. Le juge a réservé sa senten­
ce à mardi, le 28.---------g,---------

Ce matin, vers 6 heures 40. l’am­
bulance de l’hôpital Notre-Dame a 
été mandée pour Abraham Distcher, 
42 ans. 751, Saint-Dominique, vic­
time d’un accident de tramway. On 
l’a relevé baignant dans son sang, 
le cuir chevelu tout couvert de plaies 
contuses, le nez fracturé, l’épaule 
gauche meurtrie, et tout le corps 
couvert de plaies. Grâce aux soins 
qu’on lui a prodigués sur les lieux 
de l’accident, son cas ne parait pafc 
désespéré.

Bien qu'ils soient arrivé.; à Mont­
réal quelques jours en retard, le 
“Canada”, ligne White Star, le “Sco­
tian”, ligne du Pacifique Canadien, 
le “Saturnia”, ligne Anchor-Donald- 
son. et le “Coriiean”, ligne du Paci­
fique Canadien, partiront à la date 
fixée. Toutes les dispositions ont 
été prises pour effectuer leur char­
gement le plus rapidement possible 
afin que les passagers ne soient pas 
retardés au départ. Deux paquebots 
de la ligne du Pacifique Canadien 
partiront demain matin. Ce sont le 
“Scotian” et le “Tunisian”. Ce der 
nier est dans le port depuis plu­
sieurs semaines, depuis sa colli­
sion avec le Manchester Division 
vers la tin du mois d’août. Le “Sco­
tian”, partira pour Londres et le 
Havre. On note sur la liste du bord 
les noms suivants: Mme Tasche­
reau-Fortin et Mme et Mlle Pacaud, 
toutes trois de Québec; M. P. Ga- 
bourit, de Paris, M. C. Trouillard, 
Mlle C. Trouillard, de Montréal; le 
Dr A. deGuise, M. Ouimet, Mine J. 
Chevru, M. Auguste Gaborit, M. 
J. Thivière, M. et Mme B. Maureault, 
J.-E. Clément, J.tL.-A. Clément, 
Mlles Y. et S. Clément, M. et Mme F. 
Valade, Mme M. Privât, Mlle Mar­
celle Privât, lie G. Jacquet, H.-H. 
Mortin, A. Gignon, Mlle J. Huron, 
Mme Peauzé, Mme E. Nicole!. Mme 
LeRoy, l’abbé A. Boileau, le Dr 
N. Morin, M. R. Duguay, M. Poirier 
et J. Hiriot.

Le “Tunisian” de la même ligne 
partira à la même heure, soit vers 
onze heures avec un grand nombre 
de passagers dans les cabines et 
l’entrepôt. Ce navire se rehdra à 
Glasgow, On note sur la liste du 
bord les noms du Dr et Mme Le- 
Fort, de Paris; Mlle A. Fournier et 
plusieurs noms de Montréalais. 11 
est probable que ce navire entrera 
en cale-sèche dès qu’il sera rendu 
de l’autre côté.

Les quatre paquebots démarre­
ront samedi midi. Ce sont le “Sa­
turnia”, le “Corsican” et le “Cana 
da”. Comme les deux précédents, 
ils porteront un grand nombre de 
passagers.

Le “Prinz Frederick Wilhem , 
navire de luxe de la compagnie du 
Pacifique Canadien, a quitté le port 
de Québec, hier après-midi en route 
pour Liverpool. Il portait une forte 
cargaison mais n’avait que 100 pas­
sagers dans tes cabines de luxe et 
125 dans les cabines de seconde. 
Lord Burnham, président de la 
conférence de la presse impériale 
est parti sur ce navire.

ARRIVEES DE NAVIRES
Le “Victorian”, ligne du Pacifi­

que Canadien, est arrivé à Québec, 
hier après-midi quelques heures 
avant le départ du “Prinz Frederich 
Wilhem”. Il avait à son bord 1,170 
passagers, dont 127 dans les cabi­
nes de luxe. 280 dans la seconde 
classe et 763 dans la troisième. Ce 
paquebot venait Liverpool. Tous les 
passagers sont partis immédiate­
ment, hier soir, par trains spéciaux 
pour se rendre dans les différentes 
directions du pays et des Etats- 
Unis.

Le “Melita”, paquebot de la mê­
me ligne, est attendu d.ans le port 
de Québec demain midi et sera ici 
dans le courant de Tavant-midi de 
samedi s’il n’est pas retardé par le 
brouillard dans le golfe ou dans le 
bas du fleuve. Ce navire est parti 
de Liverpool le 17 septembre der­
nier. Il a à son bord 558 passagers 
de cabines et 1,425 passagers dans 
l’entrepont. Il porte en plus 525 
sacs de malle, 287 sacs de colis pos­
taux et 1600 tonnes de marchan­
dises.

UN NAVIRE ITALIEN
Le “Kossuth Fere nez”, cargo de 

3100 tonnes, est entré dans le port 
de Montréal hier venant de Fiume. 
11 prendra une cargaison générale 
à Montréal avant de retourner dans 
les ports de TRalie. Le capitaine 
Charles Schreiner, commandant du 
navire, n’est pas des plus enthou­
siastes sur la situation actuelle de 
[’Italie. Il prétend que son pays est 
dans un véritable chaos. 'Les ou­
vriers, comme on le sait, se sont 
rendus maîtres des industries niais 
n’ont pas de matières premières 
pour continuer les travaux. D’un 
autre côté ils n’ont pas d’argent 
pour payer les salaires. La situation 
est loin d’être rose. Le capitaine 
Schreiner n’est guère plus enthou­
siasme de la situation qui règne à 
Fiume où D’Annunzio règne en maî­
tre depuis plus d’un an. Il ne reste 
pratiquement plus d’hommes dans 
la ville, hormis ceux qui sont dans 
l’armée.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le “Cassandra”, ligne Anehor- 

Donaldson, est arrivé à Glasgow 
mardi, venant de Montréal.

L',‘Emprcss of Britain”, ligne du 
Pacifique, est arrivé à Liverpool 
hier, venant de Québec.

Le "Grampian, même ligne, est 
entré dans le port d’Anvers hier, 
venant de Montréal.

Le “Rika”, cargo, a accosté à 
Montréal hier, venant de Hambourg.

Le “Canadian Voyageur” est par­
ti de Montréal hier, en route pour 
Cardiff.

Le “Montezuma”, cargo du Paci­
fique. est parti hier; pour Londres 
et Anvers.

LES ÉTUDES 
PRIMAIRES

M. LABRE DESROSIERS PRE­
SENTE LE RAPPORT DU SOU S- 
COMITE, CHARGE DE LA REVI­
SION 1>U PROGRAMME, — UNE 
PROTESTATION DE L'ASSO­
CIATION DES ANCIENS ELEVES 
DES FRERES, A QUEBEC.
Québec, 23. — Le comité catho­

lique du Conseil de l'Instruction 
La langue anglaise a été classée paré 
matin.

M. l’abbé A. Desrosiers a soumis 
le rapport du sous-comité chargé de, 
faire la révision du programme des 
écoles primaires. Le sous-comité 
s’est réuni deux fois et a préparé le 
programme de langue et de litté­
rature pour les écoles catholiques 
gramme les points suivants sont 
spécialement notés à l’attention des 
membres du conseil.

Le cours des deux ans qui sui­
vent les six années de l’école pri­
maire élémentaire conserve le nom 
d’école primaire complémentaire. 
Les matières sont divisées en essen­
tielles, accessoires et facultatives. 
La langue anglaise a éét classée par­
mi le matières essentielles, le des­
sin et l'agriculture, seront des ma­
tières essentielles dans le cours 
complémentaire. l>e cours de reli­
gion se divise en deux parties.

L’histoire ancienne est suppri­
mée, les éléments de physique, de 
chimie, dé géographie seront en­
seignés au cours complémentaire, 
c'est-à-dire en 7ème et Sème années.

M. G. F, Delage a soumis le mé­
moire présenté par l'Action Françai­
se concernant l’enseignement de 
l’anglais et du français dans les éco­
les. Cette question a fait le sujet du 
débat de la matinée.

UNE PROTESTATION
Les lettres que Mgr F. X. Ross a 

publiées ces jours derniers ont don­
né lieu à une protestation de la part 
des anciens élèves des Frères. Ces 
anciens élèves, citoyens de notre vil­
le, ont envoyé une pétition au co­
mité catholique de l’Instruction pu­
blique, disant qu'ils ont été “affectés 
par la série d’articles tendencieux” 
publiés dans le “Devoir” sous la si­
gnature de Mgr Ross. Les signataires 
protestent et demandent “s’il a été 
interdit aux éducateurs de nos villes 
d’enseigner un commencement d’an­
glais à nos fils, dès le bas âge”. La 
pétition se lit en partie : “Pourquoi 
aussi toutes ces insinuations contre 
les Frères enseignants, dans le but 
évident de les rendre responsables 
de la désertion du sol et de la désaf­
fectation de la largue française ? 
Nous trouvons étrange qu’un person­
nage de la qualité de Mgr Ross ait 
fait de pareilles affirmations avant 
de s’être mieux enquis des faits.”

Le document est signé par M. P. N. 
Verge, président de l’Association La 
Salle, des anciens élèves de l’Acadé­
mie Commerciale, pSr le maire de 
Québec et par plusieurs hommes 
d’affaires de cette ville.
UN POSTE AU JUGE ROBIDOUX
Hier aprèsmidi, le comité à nommé 

le juge Robidoux au poste de direc­
teur de PEcole Polytechnique, en 
remplacement de feu sir Horace Ar­
chambault.

Le comité est choisi
New-York. 23. — (S.P.A.) — M. 

Oswald Garrison Villard annonce 
aujourd’hui dans les journaux qu’il 
a fini de choisir le comité des 100 
qui feront enquête sur les choses 
d’Irlande et particulièrement sur 
les atrocités. Son projet a rencon­
tré quelque opposition, c’est pour­
quoi il explique dans son journal 
The Nation qu’à son avis tout ce 
qui compromet les relations des 
Etats-Unis avec les pays étrangers 
ou qui tend à faire naître des sen­
timents hostiles entre les nations 
constitue un sujet d’enquête qu’un 
groupe de citoyens américains 
peut faire.

M. Ph. Roy parle à 
T oronto

LA BONNE INTELLIGENCE EN­
TRE LES DEUX RACES, — UNE 
REVISION DES MANUELS 
D’HISTOIRE.
Toronto, 23. — (S.P.C.) — M. Phi­

lippe Roy, chef du commissariat ca­
nadien à Paris, a porté la parole 
ici hier, devant une assemblée de 
150 personnes composée en partie 
de maîtres d’écoles et a fait un ap­
pel à la bonne intelligence entre les 
Anglais et les Canadiens français au 
Canada. “Si le ministre de l'éduca­
tion de la province d’Ontario et ce­
lui de la province de Québec se ré­
unissaient pour reviser nos manuels 
d’histoire, je crois que beaucoup 
aurait été fait pour amener une 
meilleure entente entre les deux 
races au Canada,” dit-il.

Le Dr Roy a aussi demandé que 
l’on prélève des enfants d’école par 
souscriptions de 10 sous un fomfs 
pour peipétuer le souvenir de 
soldats.

nos

Au Nouveau-Brunswick
Saint-Jean, N.-B., 23. — M. J.

A. Murray a démissionné aujour­
d’hui comme chef de l’opposition 
du Nouveau-Brunswick,

Un déraillement
Ottawa, 23. — (S.P.A.) - Deux 

wagons du “Trans-Canada Limité” 
No 1 du Pacifique Canadien ont dé­
raillé à deux heures, ce matin,près 
d’Alfred, Ontario. Le train se com­
posait de onze wagons, mais les 
wagons â bagage et â express seuls 
ont sauté hors de la voie. Person­
ne n’a été blessé. Le train allait 
lentement à cause des travaux qui 
se font actuellement sur cette sec­
tion du chemin de fer. Les voya­
geurs sont arrivés à Ottawa à cinq 
heures du matin sur un autre 
train.

UNE MARQUE 
DE FABRIQUE

LA REPUBLIQUE FRANÇAISE DE­
MANDE EN APPEL UNE IN­
JONCTION CONTRE “S. HYMAN
LIMITED” QUI SE SERT DES
MOTS “CIGARETTES FRANÇAI­
SES ET "LA GAULOISE”.
La Cour d’Appel, sous la prési­

dence du juge L. P. Pertletler, a en­
tendu cet avant-midi, la cause de la 
République française contra ia 
compagnie S. Hyman Limited. La 
République française en appelle 
d’un jugement qui a été rerntu par 
le juge Mercier, en Cour Supérieu­
re, au mois d’octobre 1919, ainsi 
que des jugeunen t s inter» euîo Ires 
qui ont été rendus dans cette cause.

Le gouvernement français récla­
me de la compagnie Ryunan, de 
Montréai, des dommages au mon­
tant de $6,000. Elle demande eu 
outre lime injonction contre ce.s fa­
bricants de tabac pour la concur­
rence déloyale que fait la défende­
resse à la demanderesse dans le 
commence des cigarettes. La Répu­
blique française se plaint que M. S. 
Hytman Limited vend et livre au 
commerce, des cigarettes désignées 
faussement comme provenant des 
manufactures de l’Est français. La 
demande pour injonction forme 
•l’objet principal de ta cause parce 
que les parties se sont entendues 
sur un montant nominal de ‘domma­
ges pour le cas où la dnnronde pour 
injonction serait déclarée bien fon­
dée.

(>n sait one la RépuMtoue fran­
çaise possède, en France, le mono­
pole exclusif de la Lubrication, de 
lu vente, de l’exporta Mon et généra­
lement de l'industrie et du commer­
ce du tabac et parttcutiièrement des 
cigarettes. Celles-ci sont fabriquées 
exclusivement dans les m ami fact u- 
ces nationales françaises sous je 
contrôle de la Régie française. Pour 
‘les fins du commerce â f etranger, et 
en particulier nu Canada', le gouver­
nement français a désigné des 
agents spéciaux qui ont seuls d’au- 
torisution de livrer au commerce 
les cigarettes françaises. Ces ciga­
rettes sont sur te marche «e Mont­
rée! depuis plus de 2 ans. et il s’en 
fait ici un commerce considérable.

Depuis le mois de mars 1915, 
“S. Hyman Limited” a mis sur le 
invarché de Montréal des cigare!tes 
qu’il désigne comme "Cigarettes 
françaises” et qui ne iprovienment 
pas vèritub lenient de ‘la France. De 
plus, ces cigarettes, prétend t’appe­
lante, par la forme es i» conteur des 
paquets, le mode d'empaquetage, la 
quantité du tabac Pt Tapp.aren- 
ce générale, sont l’imitation d’une 
marque particulière de cigarettes 
françaises appelées “GaudoîNes”. S. 
Hyman Limited” a appelé ses ciga­
rettes “La Gauloise”, 
prochain du bulletin de a7 société.

Le gouvernement français se 
plaint surtout du fait que S. Hy­
man a mis sur ses paquets de ciga­
rettes les mots cigarettes françai­
ses. Il se plaint aussi que l'intimé 
a donné le nom de La Gauloise aux 
cigarettes qu'il fabrique, Il se plaint 
de la forme allongée des paquets 
en papier de couleur jaune ou bleu, 
contenant 2(1 cigarettes, à l’imita­
tion des véritables cigarettes fran­
çaises. Il se plaint de la couleur 
du tabac, d’un brun foncé, toujours 
à l’imitation des véritables cigaret­
tes françaises. Le goût du tabac 
aussi porte â la méprise.

La République française soutient 
que la signification ordinaire et 
usuelle du mot “françaises” acco­
lé à celui de cigarettes est “qui pro- 
vicnnen’ de France”. Cette signifi­
cation diffère du sens secondaire 
que l’on attache à l’expression “pâ­
tisserie française”.

On a prouvé, dit le procureur de 
la République française, que cer­
tains fumeurs de cigarettes se sont 
laissés tromper par cetle étiquette: 
cigarettes françaises.

L’appelant ne demande pas qu’on 
donne au monopole que possède 
l’Etat français sur le commerce des 
cigarettes françaises une porté ex­
tra-territoriale, mais elle demande la 
protection des tribunaux canadiens 
contre la contrefaçon.

La compagnie flyman prétend 
qu’elle a le droit de se servir du 
mot “cigarettes françaises”. Le 
procureur de l’intimé prétend que 
le tabac dont se sert la régie fran­
çaise pour fabriquer ses cigaret­
tes vient du Maryland. L’assertion 
n’a pas été prouvée.

n cour de pratique, le juge Mc­
Lennan avait renvoyé une deman­
de d’injonction interlocutoire for­
melle contre la compagnie Hyman. 
Le juge Mercier a abondé dans le 
sens du juge McLennan et a cru 
devoir déclarer que l’action prise 
par la République française était 
mal fondée en fait et en droit. La 
cause a été prise en délibéré.

LE TEMPS
Toronto, 23. — (S.P.C.) — Une 

pression plutôt basse règne sur les 
provinces de l’Ouest et sur l’ile de 
Vancouver, tandis qu’une haute 
pression se répand sur le reste du 
continent. Des averses sont tom­
bées sur la Colombie-Anglaise et les 
provinces de l’Ouest. Partout ail­
leurs la température est belle et 
chaude.

PRONOSTICS
Lacs et Baie Géorgienne : vents 

modérés de Test au sud : beau et 
chaud. Demain, vents du sud-est, 
beau et ehaud. Averses le soir.

Ottawa et Vallée du Saint-Lau­
rent: Vents modçrés, beau et ehaud.

Golfe et côte nord: Vents modé­
rés du sud-ouest. Beau et modéré­
ment chaud*

CINQ MILLIONS 
D’ARRÉRAGE

LES CONTRIBUABLES DOIVENT 
ENCORE UNE SOMME DE $4,- 
755,009.14 EN ARRERAGES DE 
LA TAXE FONCIERE DE L’AN- 
X‘GE 1919. — DES SALAIRES 
PLUS ELEVES. — DIVERS.
Un relevé de l'impôt foncier pour 

Tannée 1919 démontre que les per- 
cepfours sic la ville ■doivent encais­
ser une vsonwnie gioballe (Te $14.107,- 
054.67. d'après Tévalhiation des im­
meubles imposables. De ce montant 
considérable, près des deux tiers oüit 
été versés durant l’année, de sorte 
qu’il restait au 1er janvier 1920, upc 
soiuino die $4,755,009.14 comme ar­
rérages, à percevoir.

Les quartiers les plus affectés par 
la taxe foncière sont natiircHenvont 
tes plus riches et les mieux situés 
au centre de la ville, comme le quar­
tier Saint-Georges, le miartieir Saint- 
Laurent, le quartier Saint-André et 
le quartier Saint-Jacques.

Le tableau suivant indique ta pro­
portion do ‘l'impôt dans chaque 
quartier :

Quartiers à percevoir 1919
St-Jncques. , . . .3 Sell, 107. IG $ 030,287.3.5
St-(icorKe,s. . . . a,027,048.23 2.082.320.01
St#»-Anne. • . * . 731 ,.*142,81 000,102.3»
St-Joseph.............. 007,077.84 434,075.21
St-And’rr. . . . lit»,081.00 092.92.5.10
St-I^aurent. . . . 1,007,405.32 r»:iM45.:j7
St-Louls................. 542,103.98 453.21)
I,a l’ont nine. . . . 200,225.02 179,370.42
Papliiruu. . . . * 434,013.91 271,738.87
Sto-Marie. . . . 4.T4JU7.72 31(1,210.90
IhK-lu-lnHit. . . . 452,357.34 283,709.01
St-Jean-Bte. . . 404,770.52 202.120.07
St-Ciabriel. . . . 414,723.10 27 i,700.00
St-Denis................ 503,000.35 3(10,150.1!)
St-Henri................ 400,120.08 :ns,o5i.(»o
N.-l>. ilr GrAce. 715,443.10 400.iMN.0l)
Deloriniicr. . . . 278,000.50 150,NI 1 .MO
I.iiurlcr................. a.* 793.405.97 445.,595.08
A luit.-Borden u x . 492,134.13 274,585.02
Mercier-Maison. . » 1,019,090.15 500,297.3»

Totaux............... . $14,107,054.117 $9,352,045.53

LES EMPLOYES S’ENVOLENT.
Les Chefs de service constatant, 

avec une anxiété facile à •ccwicewir, 
que leurs meittleurs 'employés quil- 
tentt leur post e à cause du peu de ré­
munération qu’il comporte, pour de 
•meilleurs emploies en dehors de 
l’hôtel de ville.

Ils ont tenu, ces jours derniers, 
nine réunion auprès des •administra­
teurs pour solutionner le problème 
épineux do conserver leurs em­
ployés, et Tune des reeomttnand'a- 
tions mises de l’avant a été le relè­
vement des salaires des ‘commis. On 
se demande à bon droit com'ineint 
mn commis d'expérience, possédanl 
bien les deux langues, et sachant la 
sténographie et la ctavigrniphlie, peut 
être attiré à T emploi de lia ville, 
lorsque le salaino minimum est fixé 
à $840, pour s’élever graduellement 
jusqu’à $1320. Le salaire ne rend 
point justice aux aiptituides de l'em­
ployé, ajutswi les aspirants se font- 
ils très rares.

M. Décary a promis d’apioorter 
tonie son attention â la nuastîon et 
d'accorder une augmentation appré­
ciable (lu salaire des commis, les 
moins bien payés de T h ôte! de ville, 
dans le prochain budget.

A lia suite ‘de rette entrevue des 
chef» de service, ta Fédération des 
Employés ont préparé des requêtes 
auprès de ta ‘comimi'ssion du service 
civil ‘imiiniclruf], pour un rajuste­
ment de .salaires. Le mouvement a 
mis en branle tous les services mu- 
uieipaux, et les employés se réjouis­
sant de la bonne tournai re de ces 'dé­
marches.
DES REGLEMENTS UNIFORMES

L’inspecteur de police Egan, de 
retour de son voyage à San-Francis- 
co, a soumis aux administrateurs 
tin rapport élaboré du Congrès Na­
tional des agents de surveillance de 
la circulation, qui s’est tenu e t 
cette ville à la fin du mois d’août.

Le rapport fait surtout mention 
d’un projet de codification de tous 
les règlements de la circulation eu 
usage dans les principales villes 
américaines, et des suggestions nou­
velles, qui ont fait P objet des dis­
cussions du Congrès. Cette codifi­
cation qui tend à uniformiser tous 
les règle met ni du trafic dans les 
rues, sera,préparée par un comité 
spécial qui la présentera au comité 
exécutif de l’association â Cleve­
land, le 2 décembre prochain.

L’inspecteur Egan fait partie du 
comité exécutif, dont M. Daniel A 
Sylvester, est le président.

Au congrès. Y American Associa­
tion of Slate Highways Officials a 
soumis un projet de loi d’unifor­
miser la circulation des véhicules, 
projet que le comité exécutif a pris 
en considération,

Au nombre des principales mesu­
res adoptées, l’une concerne les 
vols d’automobiles, avec les moyens 
de les prévenir et de retracer les 
coupables; une autre recommande 
une campagne d’éducation, au sujet 
de la prudence à exercer snr la rue 
dans les tramways et les voitures, 
et une troisième, touchant les pas­
sages à niveau.

TROUS NOUVEAUX REGLEMENTS
La commission administrative 

vient d'adopter trois projets de rè­
glements qu’elle a soumis au con­
seil.

L’un concerne une indemnité de 
$2,500, votée à la veuve de l’agent 
Chicolne, tue dans l’exercice de ses 
fonctions en juin dernier.

Le deuxième intéresse les maraî­
chers et les cultivateurs, en ce qu'il 
fixe â cinquante sous par jour le 
prix d'un emplacement en dehors 
du marché, “emplacement occupé 
par un cultivateur pour la vente des 
produits de sa ferme.”

Le troisième définit les restric­
tions imposées à la couàsfruction 
dans le quartier Notre-Dame de Grâ­
ces, et établit trois zônes distincte.-: 
dans ce quartier, une zone résiden­
tielle, une zône commerciale et une 
zone industrielle.

UNIE MEDAILLE D’OR
Lundi prochain,.dans la salle du

LES EMPLOYÉS 
DE TRAMWAY

UNE ASSEMBLEE DE PROPAGAN­
DE POUR LE SYNDICAT NA­
TIONAL. — UN DEMENTI AUX 
ACCUSATIONS DU “MONDE OU­
VRIER”. — LES PLOMBIERS 
SONT EN GRANDE DEMANDE. 
— CONVOCATIONS.
Ee syndicat catholique et natio­

nal des employés de tramway a tenu 
récemment, dans la salle de l’école • 
Baril, rue Stadaconu, une assemblée1 
de propagande qui a obtenu le plus 
vif succès. Après quelques paroles 
de M. Latourelle, président, M. Bes­
sette, secrétaire-archiviste, a dé-J 
nonce certaines accusations portées’ 
contre le syndicat catholique des 
employés de tramway par M. Gus­
tave Franpq, dans Je “Monde Ou-' 
vrier”. M. Francq ou plus juste- ' 
ment, les souffleurs de M. Francq,"' 
disent une fausseté notoire en pré-> 
tendant que le syndicat catholique ' 
des employé» de tramway a été fon- 'l 
dé à la suite du jugement du tribu-** 
nal d'arbitrage, car la formation de' 
ce syndicat remonte au mois d’a- < 
VÇ*1; _ M. Tabbé Hébert n’a nas pris ; 
l’initiative de cette fondation. M. 
Francq se trompe encore li-dessus.1. 
C’est un groupe d'employés qui est 
venu rencontrer M. Hébert et qui 
lui a demandé d’aider â la fonda­
tion d’un syndicat de ce genre.”

M. Alfred Charpentier a été le se- ' 
cond orateur. Il a prouvé que dos j 
unions nationales neutres ne se-*' 
raient pas pour ]e bien des ouvriers 
oanadiens-français, car elles ne se 
raient pas conformes â leurs aspi­
rations religieuses, L’upjomsmgl 
neutre n est pas dans les traditions 
nationales et religieuses de la ràcr. 
De plus, l’expérience est là pour 
nous dire qu’un mouvement de ce 
genre aboutit à l’insuccès. Au Ca- 
nada, ce mouvement n’a aucune 
puissance. Les syndicats catholi­
ques et nationaux veulent améliorer 
1 organisation ouvrière. De même 
que la Fédération américaine du 
travail a supplanté les Chevaliers 
du travail, de même les syndicats 
catholiques remplaceront les unions 
in tern a bon al es. De même que la 
F .A. du T. a apporté d’utiles réfor­
mes dans l’organisation faite par 
es Chevaliers du travail, de même ' 

les syndicats catholiques apportent 
avec eux une perfection plus gran­
de, une perfection qui tienl compte 
des aspirations nationales et reli­
gieuses des ouvriers.

M. Tabbé Hébert a ensuite exposé 
les principes du syndicalisme ca­
tholique Après avoir montré les 
buts de I union en général, il a dit 
pourquoi les syndicats devaient 
être catholiques et nationaux, et' il a 
explique les principes vivifiants que 
ceux-ci préconisent.

NOUVEL AGENT.
Un nouvel wgenl dtaffairro dai 

Syndical oalboliqaie et inartionail des 
plombiers, a été nommé dans Ta per- 
.xonne de M. Martial Dieiiimegarde, 
qui «si aussi orgaaiisaitour général 
des s^ndreals catholique» et nalio- nnaix. M. MiJHIa] DieL.^rt^ 
tre en fon ct ion aojowd’hur me me .

DEMANDE DE PLOMBIERS.
La (kumi'iido des plombiers et po- 

seims d appareils de chauffage est 
ti es cnnsj'dérable au secrétariat gê­
nerai des syndicats catholiques et 
nationaux, 3 est , rue Craig. Ceux 
(pu dams le moment sont sans ou­
vrage sont priés de s’adresser au 
secretariat général.

CONVOCATIONS.
Ce soir, assemblée régulière du 

Lerrlr Leon XHI, dans ta salle pn- 
rorssiaHe, 1939, Sa i nt-Ikwnm J que. M. . 
‘‘abbé Hébert ‘dominera un résumé 
complet des travaux quf ont été 
faits nu rouis 'de l’année. Tous le-, 
membres son1! (priés 'd’etre* présents• 
i ‘vü!5S'ln Sl0,(L ^ ha sallè panoissia- 
ie, 1939, (me Saint-Domiinitqua, réu-1 

mon du oon.seil «Mitral des syndi­
cats ratholiqties et nationaux. Tous 
les délégués sont priés d’être pré- 
sentis.

IL FAUDRAIT UN 
SHERLOCK HOLMES

LA POLICE DE NEW YORK NE 
SAIT iPAS ENCORE SI L’EXPLO­
SION DE NEW-YOF.K, EST UN 
ATTENTAT OU UN ACCIDENT;

New-York. 23 (S.P.A.) —- Une
semaine s’est écoulée depuis la for­
midable explosion qui a semé la ter­
reur et la mort à Wall Street et ce­
pendant les enquêteurs, faute de lu* 
mière, marchent encore à tâtons 
dans leur chasse aux coupables. Les 
autorités du département de la jus-' 
tire et locales ont littéralement pas­
sé au crible tous les récits, con­
jonctures, preuves, sans résultat 
tangible. ,

Le chef FTynn, du département 
de la Justice, croit aussi fermement, 
que jamais que la tragédie a été 
préméditée par les anarchistes. 
D’après lui, toutes les histoires at­
tribuant la catastrophe à un acci­
dent ne sont que de pures inven­
tions et il prédit que les personnes 
responsables du désastre finiront 
par tomber dans les filets de la po­
lice. “C’est un' attentat criminel, 
dit-il, nous en .sommes convaincus, 
et nous allons continuer nos recher­
ches en conséquence”

conseil, le madré présentera à VI. 
Albert-E. Schneider, champion de 
boxe, 145 livres, aux jeux olympi­
que# d’Anvers, une médaille d’or 
avec les armes de la ville. Le cham­
pion est un citoyen de ia métro­
pole* '"~C—

t
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

i

......... .... •
demandes o-KKPLOI » — M«m'» 20 

•nota. 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

! DEMANDES D’ELEVES > — Jusqu’S 2B 
, mots, 15 sous, rt 1 sou par mot supplémen­

taire.
TOUTES LW AUTRES DEMANDES * — 

Jusqu’à 28 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
- supplémentaire. »

CHAMBRES A LOUER t — 15 sous jus­
qu’à 28 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE : — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, I 
sou par mot supplémentaire.

PERDU : — jusqu’à 28 mots. 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS, ETC.. A LOUER : 
— Jusqu’à 28 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — Jusqu’à 20 mots, J5 sous,
; 1 son par mot supplémentaire.
, CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX : — 10 sons la liltne agate.
NAISSANCES. DECES. MESSES » — 50 

' s «us par insertion.
RKMFRCIKMIINT8 s — 58 BOUS.____
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON­

NELLES. ETC. — (1.00 par Insertion.

SITUATIONS VACANTES

FEMMÉ DEMANDEE
Personne figée demandée comme garde 

malade, pour une. semaine, pour prendre 
soin d’une dame malade, famille <lr deux 
personnes. Devra connaître le travail île la 
maison et avoir de bonnes références. Ecri­
re à casier 200 “Le Devoir”, Montréal.

MÉDECIN DEMANDE. Opportunité pour 
méiiecln de louer le bureau d’un confrère 
décédé. Ville manufacturière et campagne 
avoisinante. Pour renseignements écrire à 
casier postal 183, St-.térôme, comté Terre- 
bonne._____  ________ ■ _________

On DEMANDE un dessinateur habile pour 
chantier de nlerre de taille. Doit avoir de 
l’expérience dans les dispositions de vastes 
proportions et le travail de diagramme. Sa- 
dresser à la P. I.yal 1 and Sons Construction 
company, Limited, nouveaux édifice du 
Parlement. Ottawa, en donnant adresse, ex­
périence et salaire réclamé.

AUTOMOBILES
CHAÜFFET’RS ME’ÎASÎC.IËNS dëïnaudes. 

Suivez les cours, jour oj soir, licence gn 
•■'ntle, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’ad. Coulombe TflS Demontigny Est. 
Tèl. TM 4344

A VENDRE

\NTMAUX DOMESTIQUES
Chance Exception ne! le rte vous procurer 

«n trio ou un troupeau de lapin* de choix. 
Adultes et en bonne santé. Satisfaction ga­
rantie. Angora blanc, six femelles, deux 
bucks, le lot Ç25 Ô0. Moitié du lot, fll'i.AO. 
Deux couples belges adultes. $0 00 le couple, 
lopins danois, couleurs blanc et brun, blanc 
et noir, bleu et blanc. Six femelle», un 
buck, $20.00. English Tortoise, très rares, 
couleur foncée .bien marqués, cinq femel­
les. un buck. $20.00. (ïéants des Flandres, 
gris acier, noirs ou blancs. 20 vieilles fe­
melles et 7 bucks, le lot $80.00. Trios. *12. 
Toupies. $8.00. Aucune couleur. Polonais 
blancs Mennnottc). quatre femelles seule­
ment, $12.00, Sibériens noirs, pesanteur nor- 
malç, sujets jusqu’à 14 livre» p’éce, if> fe­
melles. six bucks, le lot. 21 sujets. $75 00. 
Trio», les meilleurs, $15.00, les autres, $10.00 
le* trio. T.e lot entier de ees lapins de choix, 
73 lapins en tcut, $200.00. La chance de vo­
tre vie de vous procurer un troupeau à bon­
ne condition. Satisfaction garantie ou nr- j 
gent scrupuleuseent remis. Traité sur i’élc 
vage du lapin, 25 sous par malle. Gratis ! 
avec un achat. I>a Ferme Avicole Ynmnska. 
St-Hyacinthe, Qué.

LA CHARTE DE MONTREAL

LES POUVOIRS 
DU GÉRANT

LES COMMISSAIRES DEFINIS­
SENT EN DERNIER RESSORT 
LES PREROGATIVES ET LES 
FONCTIONS DU GERANT MU­
NICIPAL QUI ADMINISTRERA 
EA VILLE D’ACCORD AVEC LE 
CONSEIL. — LE VOTE PR UPON 
DERANT DU MAIRE.
Les membres de la Goimnission 

de la charte s’inquiètent des lon­
gueurs de leurs délibérations au 
point de douter qu’ils puissent ter­
miner leur travail à temps pour 
l’ouverture de la prochaine session. 
Aussi, ont-ils décidé hier après- 
midi de se présenter auprès de M. 
Taschereau afin de connaître la 
date exacte de la session; s’il y a 
une session, cet automne, on de­
mandera des délais.

Toutefois la loi pourvoit à une 
limite, au 1er janvier 11121, comme 
.M. Bauset l’a fait remarquer en ci­
tant la clause suivante:

“La commission sera chargée de 
préparer une charte contenant tou­
tes les dispositions nécessaires pour 
assurer ta paix, l’ordre et le bon 
gouvernement de la ville par les 
contribuables; et elle devra en sai­
sir la Législature à sa prochaine 
session, conformément aux règles 
qui régissent les projets de loi d’in 
térêt privé. Si, toutefois, la prochai­
ne session avait lieu après le 1er 
janvier 1921, ce projet devra être 
transmis le ou avant cette date, au 
lieutenant-gouverneur en conseil.’’

Les commissaires ont ensuile pris 
connaissance du rapport du comité 
d’administration définissant les pou­
voirs et les prérogatives du gérant;. 
ils ont adopté la plupart de ses re­
commandations.

Au cours de la discussion, la 
question du double vote du maire 
est venue sur le tapis; M. R ex lord u 
réussi à faire adopter une clause re­
tranchant je vote du maire comme 
conseiller pour lui conserver le vole 
de prépondérance advenant un par 
tage égal des voi.x au conseil.
LES PREROGATIVES ET 

VOIRS DU GERANT
KM

PPOPRFETKS ». VUNDRE

Alexandre Dupuis
(Ütnbll m 1H971 

COURTIEU ES SMMEUBLEN 
Flnaners. Assoranrfs. Plaefmfnt,
49 PLACE D’ARMES (pria Craig, 

MAIN 7519 Réa . 8t-I.oaU 52«!

TAILLEUR POUR DAMES

E. A. SEGUIN,
TAILLEUR POUR DAMES

Spécialité : costumes, manteaux. Jupes 
et robes tailleur ; modèles exclusifs. 

Loupe et satisfactions garanties.
171 CHRISTOPHE COLOMB

414 STE-CATHERINE OUEST. MONTREAL
Fondé 1895. Ouvert Jour et Soir

Viaite «oHidtée. Position» Assurées
Prospectus sur demande 

Tel. txislo 199 ANGUS CAZA, PrJn

AVIS
Demande h etc laite à la ( orporution <li 

la cité du Montréal pour permission d’éri- 
ger une boutique de forge sur le lot nu 
ni or a cadastral 2(>17, du quartier St-Gabriel, 
No 730 rue Charlevoix. Arthur Norman 
deau, No 806 rue Charlevoix.

Montréal. 22 septembre 1920.

^revint* de fine bec, 
Distriel de Montréal;

No 5096.
jGour Supérieure

Dame Mary Jane Laperle. de la ville i 
de Montréal-Est. district de Mont i 
réal, épouse commune en biens de 
Louis Senez( charretier, du mèmei 
lieu, autorisée à ester en justice,

demanderesse,
vs

Le dit Louis Senez,
défendeur.

Une action en separation de biens 
a été instituée contre le défendeur 
le 12ème jour d'août 1920.
Sign*) JEAN ET MICHAUD, 

Avocats de la demanderesse.

Pr.T ince de Québec. 
District de Montréal.

No 2970.
jGour Supérieure

Joseph Edouard Thouin. épicier, des 
cité et district de Montréal,

demandeur,
contre

Wilfrid L. Vandal, ci-devant des cité 
et district de Montréal, el mainte­
nant de lieux inconnus,

défendeur.
U est ordonné an défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 22 septembre 1920.

T. DEFAITE. 
Député-protonoluire.

La commission a adopté le rap­
port suivant du comité:

La ville aura pour chef exécutif 
de son gouvecrtenient, un gérant gé­
néral qui sera nommé, suspendu ou 
destitué par le Conseil comme il esl 
statué d-après:

Sa nomination, sa suspension cl 
sa destitution ne seront décidées 
que pur la simple majorité de tous 
les membres du Conseil.

Sa suspension et sa destitution 
devront être valablement motivées. 
Il aura le droit de demander, dans 
les huit jours de la date de sa sus 
pension, d’etre entendu publique­
ment par le Conseil, cette formalité 
devant être complètement remplie 
dans les trente jours de la date de 
cette suspension ou destitution.

Il devra consacrer tout son temps, 
durant les jours ouvrables, au ser­
vice de la ville. Il ne pourra eninu- 
ler aucune autre fonction ni em­
ploi, ni occupation rémunérée ipuT- 
compie, ni être intéressé dans au­
cune entreprise ou ^flaire à titre 
d’associé principal mr de directeur, 
ni être actionnaire d’une compagnie 
d’utilité publique exploitant un scr 
vice quelconque dans nie de Mont­
réal, ou d’une compagnie faisant af­
faires avec la ville.

Il Sera choisi uniquement d’après 
ses aptitudes comme chef d’exécu­
tif et administrateur.

Le conseil devra toujours, dans 
ses rapports avec le gérant général, 
agir comme corps, les membres du­
dit conseil ne devant pas indivi,- 
duellcment, en dehors de ses séan­
ces, tenter de lui dicter la ligne de 
conduite à suivre.

Ses pouvoirs, allrihutinns el de 
voies, seront les suivants:

Il nomme et destitue 1rs fonc­
tionnaires dont la charte lui laisse 
la nomination ou la destitution, se­
lon les règles établies dans la char­
te.

Il a le droll de surveillance sur 
tous les fonctionnaires, à l'excep­
tion du greffier de la ville, de l'avo­
cat de la ville et de l'auditeur de la 
ville.

Le greffier de la ville, l'avocat 
de la ville el l’auditeur de la ville 
sont nommés par le conseil, tous les 
autres chefs de départements de

sur la recommandation du gérait! 
général, mais cette recommanda­
tion ne pourra être rejetée que par 
un vote des deux tiers de tous les 
membres du conseil.

Le gérant général prépare et sou, 
met au conseil:
(a) Le budget annuel,
(b) Les rapports sur lotis les cré 

dits requis,
(ci Les règlements d 
(d) Les virements de 
(et Les rapports 

l'appropriation 
emprunts,

(fl Les rapports, sut les taxes qui 
doivent être imposées, 

ig) Les rapports recommandant 
l'octroi de franchises, privile 
gos et permis,

(In Tous autres rapporls dematt 
dés par le conseil ou dont l’a 
iloption peut, de temps à autre, 
être jugée nécessaire.

(il Toutes recommandations pour 
l'adoption de i niveaux règle 
ments ou la modification «les 
règlements déjà existants.

Il voit à ce que les lois cl ordon­
nances soient mises en-vigueur.

emprunts, 
fonds, 

recommandant 
du produit lie'­

ll autorise les ventes, achats, inar-j 
chés et transactions quelconques,
ainsi que le paitmcnl de tous les 
engagements de la cité, suivant les 
formalités déterminées- dans cette 
charte.

Il surveille toutes les opérations 
administratives de la ville.

Il a le droit de faire et de signer 
des contrats au nom de la ille lors­
que la somme en jeu ne dépasse pas 
$5,099, pourvu que les règlds et or­
donnances relatives aux soumis­
sions et aux contrats contenues 
dans la Charte soient observées.

Il soumet au conseil tous projets 
de contrats pour une somme exeé 
dant 85,000, et, quand ils ont été 
approuvés par ledit conseil, il con­
tresigne tels contrats.

En l’absence du gérant général ou 
dans le cas où il deviendrait inca­
pable de l’emplir ses fonctions, le 
conseil peut par une majorité de 
tous ses membres, nommer une per­
sonne ayant la compétence voulue 
pour le remplacer."

Le gérant a le droit d’assister à 
toutes les séances du conseil el de 
prendre jiarl aux délibérations, 
mais il ne peut y voter.

Il voit à ce que tous les termes el 
conditions contenues, en faveur de 
la ville ou de ses habitants, dans 
toute franchise d’utilité publique 
ou tout contrat, soient fidèlement, 
observés et remplis.

Il a lu surveillance générale de 
toutes les améliorations publiques, 
de tous travaux el toutes entre­
prises, excepté qua.^l il est autre 
ment stipulé dans la charte. <

Il recommande au conseil, pour 
qu’elles soient adoptées, toutes me 
sures qu’il juge nécessaires ou oj>- 
portunes.

Il voit à ce que rapport soit fait 
de tous les accidents dont sont vie- 
limes les employés de lu ville, au 
ministère provincial des accidents 
industriels.

Il remplit tous les autres devoirs 
prescrits par la charte ou ceux qui i 
peuvent lui être imposés par union ! 
iiunnT du conseil municipal.

Toute communication entre le 
conseil municipal et les différents 
départements sous la juridiction du 
gérant général ne peut se l’aife que 
par l’entremise du dit gérant.

nr H. JOHNSON, de Portland, 
" * Oregon, dit que personne 
n’aurait pu lui rendre un plus 
grand service que l’ami qui lui 
conseilla de prendre du Tanlac. 
H engraisse de quinze livres.

ANTIKOR-LAURtNCE
û//fe Radical e ocs Cors
Sf/RE. fFCICACt SAMS DOULEURS
fH VENTE PARTOUT 2 S A

FRANCO OA» 1.A POgTC
A. J LAURENCE. MONTREAL,

1 H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparation* generales d'automobiles.
SPECIALITE : Pièces de rechange, roues d'engrenage et rectification 

hntir .a. (Expérience de 20 ans.)
Rectification des cylindrée (Cylinders Regroend). /

TEL LAS. 334$.

des cy-

1495 NOTRE-DAME EST.

♦ CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES ï 
♦♦♦****♦♦+♦♦***♦♦*♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦**♦♦*♦♦♦*♦*♦*♦♦♦*•**♦********+♦

ARCHITECTE

Une Association cTélec- 
tro-plaqueurs

Une assemblée des contrcinailrcs 
éleetro-pluqueurs de Montréal a eu 
lieu le 15 cou rant, au Windsor, dans 
le Inil de former en cette ville, une 
section ule la ‘'American hlcctro- 
Flaters Association”.

Cette société est fondée dans 
but d’éducation et d'avancement 
métier, afin d’arriver à trouver 
nouveaux et meilleurs procédés, 
permettre aux membres de s'aider 
les uns les milles, enfin de mieux 
comprendre les secrets de cet art, 
par l'étude de la chimie industrielle 
et les discussions techniques. Tous 
les contremaîtres sont invités à s’v 
joindre. ( Communiqué. ..

Le concert Caruso
Caruso, qui est un original, ne 

donne que rarement (les entrevues. 
M n'aime pa.s confier ses pensées 
aux journalistes curieux.

Les journalisilcs qui peuvent se 
vanter d’avoir interviwé Caruso 
sont doii-c assez rares, 
que teiinps, cependant,
'liste américain réussit 
pur le grand arti.ste. I- 
Caruso: “Je voudrais 'écrire un ar- 
licle sur la fay-on dont vous passez 
voire leiiiips, quand vous ne ehantez 
pas à l’opéra?” Caruso le fit entrer 
dans son cabinet de travail et t'in- 
vila ii s 'asseoir. Lui-même prit 
place dans un fauteuil, en face de 
■son bureau. Ut vc fut le silence. 
Uependaiil Caruso examinait son in. 
lerliwuleiir de la tète aux pieds ton! 
en griffonnant quelque chose sur 
un bout de papier. Le journaliste 
allcndait toujours que le ténor lui 
fasse une confidence. Caruso, cc 
pendant, au liout de quelques mi­
nutes, se leva et passa son bout de 
Papier au jourinjli.ste. en lui diasut:
' Voici connucnl j'ai passé le temps 
que vous avez passé avec moi. Je 
n'ai rien à ajouter”. I.e journaliste 
jeta les veux sur la feuille jh' papier. 
Il se reconnut. Caruso avait fait sa 
caricature.

Caruso mène une vie très simple. 
C'est ainsi qu'il peut conserver à 
>a voix toute sa beauté et toute sa 
richesse. Caruso chantera en con 
i'ert, lundi prochain, 27 septembre, 
à 1'Arena Monl-Boyai. sous 1a dime 
lion de M. I.ouisdl. Bourdon, 

es billets s’enlèvent avec une ex

Il y a quéi- 
un journa- 
à être reçu 

1 demanda à

“Depuis bien Longtemps je ne me 
suis pas aussi bien porté que depuis 
(fue je prends du Taniae”, ainsi 
s’exprimait récemment M. AV. H. 
Johnson, qui remplit d’importantes 
lone lion s an Northwest Transfer 
Company. M. Johnson demeure à 
Portland. Orégon, 4,‘liéme avenue 
Esl, No 319.

"11 y a environ un an je commen­
çai à perdre l’appétit et à souffrir 
de l’estomac. Depuis ce temps 
jusqu’au moinenit où je commençai 
a prendre du 'l’anlac je me sen­
tis si malade que ce ne fut tpi'au 
prix d’efforts très pénibles que je 
puis faire mon travail. Rien de ce 
(pie je mangeais ne me réussissait 
et je perdais à la fois mes forces 
ci mon énergie. Mes amis consta­
taient avec inquiétude que je mai­
gri .vsasi s rapid e me ni.

"A fa .suite de chaque repas, j’a­
vais au creux de Uestoarme u n e dou­
leur qui se prolongeait des heures 
du ranf.

“Les gaz provenant de ma diges­
tion défectueuse, me gonflaient dou­
loureusement restoimiac. Mon systè­
me nerveux était si profondément 
détraqué que je ne donnais pas (la 
moitié de mes nuits. L’insomnie 
me torturai et des inquiétudes sans 
eanse ine rendaient la vie pénible. 
J’avais très souvent des étourdisse­
ments, durant lesquels il me sem- 
blait que je tombais dans une pro­
fonde nuit.

“Gomme je racontais un jour mes 
terribk'.s souffrances à un ami, il me 
conseilla de prendre du Tamlac. Je 
tiens à dire que personne n’aiurait 
pu me rendre un plus grand servi­
ce, que relui qu'il me rendit ee 
jour-là.

“J’ai engraissé de quinze livres et 
mon appétit'est: superbe. Je mange 
de tout ce qui me plait et jamais 
mon e don inc ne me cause le moin­
dre ennui. Mou sommeil est pro­
fond, doux et réparateur. Les for­
ces et l’énergie me sont revenues et 
i'accomplis mon travail de tous les 
jours avec joie et sans fatigue ex­
cessive.”

Le Tanlac est en vente à Montréal 
dans les pharmacies du Dr Leduc; 
dans les pharmacies de MM. Quen­
neville, Guérin et Bélanger ; chez 
MM. 1.ecours et Lanctôt, pharma­
ciens : dins les pharmacies Jnss-
l>\s ; à Verdun, chez M. Ilenri-P.
Fabien, nharmaeien ; à I.achine, 
chez M. Henri Le Cavalier, pharma­
cien : et à Lohgueuif, Chez AI. J.-A. 
Hunt sous la direction person­
nelle d'un représentant spécial du 
Tanlac.

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 8t-Jacquea ZS6 Grand* Ails*
TAJ. U. 1647. Tel. MU.

ASSURANCES ET VITRES
"N. Etabli en 1885 **“■ ---------- \

ISIDORE CREPEAU ‘
Assureur contre l'Incendie, Accidents, 
Automobiles, Cambriolage, Glaces, etc.
1410 BIvd St-Laurent

Bâtisse Isidore Crépenu

COMPTABLES
DW. Est, Main 3964.
DW. Ouest, Main 7154.

Etablie en ISîHù.

BEAUDOIN LIMITEE
Achats de créancets et collections 

71A HUE ST-JACQUES
Membre du service de collection américain. 

SucoursnlF à Oiiéhec. fit St-.Tosoph

Monument aux soldats 
de Rimouski

traordinaire rapidité, tant chez Kd. 
\rchamhnult quo chez W illis vt (lit

( l’.omimi niqué ).
-* ----------

On demande
le couvre-feu

Ouébec. 22 (1). N. U.) \ la.,
semblée lu-une usuel le du conseil een- 
Irnl national, mardi soir, à la bourse 
du travail, les délégués ont adopte 
une résolution demandant l’établis-*' 
semeut du rouvre-feu à Québec.

Les représentant-; des unions na­
tionales ealholiques se sot* plaints 
de la manière dont ils sont traités 
par me maison de gros de ee.'e 
ville.

Une eireulaire sera 
Imites les unions de la 
leur apprenant les faits 

I mandant d’agir en eonséquenct 
l’égard de cette maison.

envoyée à 
province 

et leur de- 
à

üimonski, 2,‘(. (D.X.C.) Le
dévoilement du monument érigé aux 
soldats du district de lUniouski, 
tombés à la guerre, aura lieu le 24 
septembre. A’ocii le programme de 
la fête:

Messe basse, à la cathédrale, à 
Il h. Allocution par l’aumônier des 
Fusiliicrs du St-Laurent.

Départ des officiers du comité de 
la maison de M. Charles Taché, ac­
compagnés de la garde d'honneur 
el de la fanfare, à 2 h. Défilé par les 
rues SI Germain et de l’Lvèché jus­
qu'à la place du Palais de Justice. 
Inspection de la garde d'honneur 
par le général J.-P. Landry, com­
mandant du district militaire de 
Québec. Adresse de bienvenue par 
le maire de la ville de Himouski. 
Allocution du président du comité j 
de l’oeuvre du monument. Dévoile­
ment tlu monument, par le général 
Thomas Tremblay, officier de la 
Légion d’Honneur, ex-commandant 
du 22c bataillon et de la 5c brigadg, 
en France. Offrande de tributs flo­
raux. Discours du général Trem 
bla>. Panégyrique des soldats du 

[district de Himouski. Discours. Ue- 
i mise officielle du monument à la 
ville de Himouski.

I A S h. (In soir, concert-promenade 
I sur 'a place du Palais tic Justice cl 
I illumination.

Japon-Etats-Unis

Tokio, 23 SJP.A.) — Le premier : 
ministre Hara, s’adressant aux gou- ] 
verneurs des provinces japonaises, ! 
hier, leur a dit que les gouverne- ! 
ments du Japon et des Etats-Unis 
vont probablement finir par s’enten- j 
dre concernant la question de la Ca­
lifornie, à cause des relations ami­
cales oui existent depuis longtemps 
entre les deux pays. Il n'a pas dé­
claré cependant à quelle phase en 
sont rendus les pourparlers.

f>IEN qu’un mélange scientifique des meilleurs thés de Ceylan et des 
I'lndes, comme seuls des dégustateurs experts peuvent combiner ^

peut donner la saveur persistante 
et agréable et le parfum capti 

vant qui carac­
térisent 
le

Dans des 
milliers de foyers 

Canadiens, le "THÊ 
PRIMUS” est le breuvage 

préféré. Il est économique parce- 
qu’il donne plus de tasses à la livre, de 

meilleur thé qu’aucun autre thé sur le marché.

mm
ECWKTsjK^IfflEI

DEMANDEZ A VOTRE EPI­
CIER LE "THE PRIMUS"à

Vttl tm Noir.

!.. CHAPliT. FILS A CIE.. Limitée 
MONTREAL.

Ag ?nt ftpAcial :

Atlas Assurance Company
Limited

Dirccteiir-fiî^Tant :

Commercial Plate Glas*
Assurance Company

Président :

La Cie CÉRAMO-VITRAIL Inc.
Fabrication des Verrières et Miroirs

Phones : St-Louis 6401-6402.
Isn Membres de Clerflé sont cordiale­

ment invités à correspondre avec nous.
V____________ —------------ ^

Téléphone - MAIN 3570
L. A. CARON

COMPTABLE VLHmCATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
4 8 rua Notre-Dame Ouer.t, Montréal.

Téléphona : Est 991. 
Consultations ; 9 à midi, 1.30 à 5.39. 
Bureau du soir : 7 à 9.

DR. EUGENE SEERS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

422, rue Sainte-Catherine Est,
(Angle Saint-Christophe) Montréal

SYNDICS

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHAKTEUED AC- 
COUNTA'NT), chambres 315-316-357, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d’Armes, Montréal. 
Tel. M. 4912.

K. H. BEGIN
Syndic autorisé de [a Loi de Faillite

180 rue St - Jacques, ch. 303.
Tel. Main 4563.

SYNDICS ! estampes en caoutchouc

Wilfrid Damphoueee.
Joseph £. Lemire, B.A.L.L.L.

DAMPHOUSSE & LEMIRE
Syndics autorises de la Loi de Faillites

Suite 7Ï0, Imm. Montreal Trust
II, Place d’Armes. Tél. Main 4S95.

CADRES ET MIROIRS

Estimpis m Cuulctiouc
EN TOUS GENRES

A. Oeromu & Cia
26 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4679.

notaires

U Cie & Fils Inc ri,s ARrHAMRàniT
Manufacturier de cadres, moulures et ml- ULs 5

ASSURANCES

Manufacturier de cadres, moulures et mi 
rules, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés ; miroirs 
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail.
58-60 BOUL. ST-LAURENT 

Mtmnfactnrs ; 7 Clark______ Tél. Main 5099.

NOTAIRE
Nouvelle adresse : 

755 MONT-ROYAL EST
Montréal

NORMANDIE & DESROSIERS
Courtiers en Assurances 

231 RUE SAlNT-JAOiUES 
Tâl. Main 3383. Montréal.

AVOCATS
ARCHAMBAULT & MARCOTTE

AVOCATS
30 rue St-.Iacque». Tél. Main 2761—.>284. 

Josenh Arfhnmboult. C.R., M.P.
Rmllp Marcotte» T.L.Ta.

Bureau du «oir, tél. West. 4089.

COURTIERS EN r-riMFURT.ES
J.-L ISIDORE DUCHARME

_________________ _____________ _ , NOTAIRE
A. JETTE ,t CIL, courners en immeubles , r!jw<;.cess?,lir Beauchamp et Ducharme)

............ I EdFice “La bauvegadre”, chambre»
92 RUE NOTRE-DAME EST

„ ... Montréal
Domicile; tél. I-asnlIe 2309. TU. Main 519

(étnhlt 1885), experts en propriété». Edifie» 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2ème hypothèques. Collection, aufcnts des
créances.

CHIROPODISTS
i

Pariseault, Archambault & Bruchési
AVOCATS «¥*

Immeuble de 1» Banque ^'Epargne, 
rue Satnt-J*cques. Main 4571-4572.

Ckarlcs-A. Pariseault, C.R. J* 
man Archambault. C. Emile Bruchési. 
Conseil : J. L. Archambault, L.R., ex­
avocat de la cité de Montréal.

Casier poatal 136. — Adresse télègraphiqu» : 
“N'ahac. Montréal .

Tel. Main 1251 1251.. Codes ; lobera West, un
C. H. CAHAN, C.R.

Ararat et Procureur
Edifice Tranroortation — Rue St Jacques

MAURICE DUGAS, LL.L.
AVOCAT

189 RUE SAINT-JACQUES, CHAMBRE 40. 
Etude légale : Eli’ “ “ ’Jlliott et David. 

Main 8205

Maladies des pieds
Traitement spécial des cors, durillons, 

oignons, ongles incarnés, verrues, trans­
piration excessive.

Douleurs, crampes, fatigue, picote­
ments, insultantes des pieds plats, che­
villes faibles, chute de la balle du pied, 
disparaissent Infailliblement avec nos 
arche-supports extra légers faits d’après 
l’empreinte du pied.

Traitement à domicile. ^

PEDIC LABORATORY
204 STE-CATHERINE OUEST 

Chambre 101. Tél. Main 6874.

THOMAS DUCHARME
i p. “tairf.x„C^Ir!’table et Commissaire. 
Ch,,m°r*c?”9.Edif c' daJ“ Banque d’Epsrei

181) ST-JACQUES. Tél. Main 7741. 
i r«idence : bureau du soir. Tél. Est 594 

(fia I^gauchctiere Est

HORACE H. LIPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES. Main 3228.

PROFESSEURS

DOCTEURS

Bureau : Est 75S5. Jlés. : Est 3G6.0 (

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC.

Etude : Forest, Lalontle et Lot fin. 
Edifice du Crédit Foncier. Moutréal. , 

Résidence, téléphone Kst 2281

Dr J. M. E. Prévost
des hCpitaux de 

PARIS, LONDRES. NEW-TORK 
Specialist*

Traitement spécial des maladies d’Esto- 
mac et de la Peau. Nouveau traitement spé­
cifique des maladies aigues ou chroniques 
des Organes Oenito-lTinaircs. des Reins e!
de la Vessie.

Traitements électriques.
tfll» HUE SAINT-DENIS

COIN SHERBROOKE 
Tél Bell Est 6117.

MONTREAL
Rent"* 8e bureaux s 
do.lullti à s hrs p m.

Résidence, téléphone r.si «ni._______ *f a I n | O

ÂNTflINF 1AMOTHE ^ALOiSj
H Cl i UHIL LHiflU I ISl- Malr.dies des voies urinaires
avocat. Bureaux : chambre 223, 72 
Est Notre-Dame. Tél. Main 1661. Be- 
siitènce, 10 Place St-Louis. Tel. Est 
1574.

Malr.dies des voies urinaires 
4U, rue Saint-Denis, Montréal

Tel. Main 3215. — Edifice Montreal Trust, 
il m„rc rUA-v-ié»-. Montréal.

LAMOTHE,GAD80IS&NANTEL
AVOCATS

t-C. Lamothe. I .L it.. C R.. Kmillen Lad- 
bois, M L., J.-Maréchal Nantel, B.C.L.

Dr R. TESSIER
Chevalier àe l’Ordfe de Léopold II. de 
Belgique, médecin des hôpitaux mllitnl- 
rrs en France, assistant À rhôpital Co­
chin du Paris. Spécialités : peau et voies 
urinaires. Traitements spéciaux. Aussi à 
l’électricité. — 295 RACHEL, anjrle Saint- 
Heni*. Salnt-Loula 8497.

DENTISTES

fâcine cours
prépHratofres aux examens préliminaires 

dirigés par M.
RENE SAVOIE, I.C.etl.E.
Bachelier es arts et és sciences appliquées 

Professeur au colleqe Sainte-Marie et 
», . au vollèire Loyola.
i réparation au baccalauréat, au servie: 

civil, etc.
Entrée, tout temps de Tannée. 
Résultats de l’année : 80 candidat:pi ésentés. 72 REÇUS

238, RUE SAINT-DENIS. Tél Est 6162 
En face de l’église Saint-Jacques.

NOTA. — J^es élèves auront tout Wvn 
necessaire.

Olivier Thibault. Edmond La Roche. 
LT .r,.. ass.-directeur. B.8., directeur.

IHSTIÎUT La ROCHE, t.,.’
LETTRES ET SCIENCES 

tour» atrictemept privé» le jour et le soir 
I réparation au cour» classique.

breveta, service civil.
195 RUE STE-CATHERINE EST 

Tél. : Est 7196.

Collège Commercial El
?élécr,!nbie »OKr,uphi" par eorrespoada 
i*r ovf-l.1! • c et a<£ninistration des ga 
rcp.iratmn aux examens. Tél. E. 25397

Roland Maillet 0rJ'55~:M:â
AVOCAT ET PROCUREUR

JtiÜ rue tsi-uems, iei. tiSt 893.

Jean C. Martineau LL.L
AVOCAT

71A rue St-Jacques. Main 7620.
474 rue St-i)enis. Est 2275. _

Secrétariat des “Amis du Devoir

Victor Pager Arm. Cloutier

PAG E R &. CLOUTIER
AVOCAT

Immeuble Power, 83 ouest, Craig. 
Têt. Main 5598.

Chirurgien-dentiste 
Chef du service médico-dentaire 

l'Hôpital Ste-Justine
Spécialité : les enfants.

316, RUE ST-DENIS
Prè* du theatre St-Denie 

Tél. Est 903t.

Tél. Est 847.

Dr. Gus!. GOUIN, L C. 0.
Chirurgien-Dentiste

Spécialité : incrustation, ponts et 
couronnes.

Heures de bufe^n : 9 à *».
256 RUE SHERBROOKE EST 

Près St-Denis. Montréal.

LeblonddeBrumath
, 259 EST, RUE ONTARIO.
bacheher do l'Univcraité de Franc* et d*
Uuï,dér*DloUU’,a1’ ofncier d Académie, au- 
icur de plu leurs auvracM

; Œé»? préparatlon -u,t
.w^t v^nlrr,méded“?

PERCEPTION

4*41. Main 1133. Ré*., Westmount 1359.

Tliéoiuie Rhéauiiw, c. r
A VOCAT

EDIFICE “LA SAUVEGARDE"
92 Notre-Dame Est, Montréal.

Le Dr G. H. KENT

L’AGENCE PROVINCIAL]
Achète, collecte comptes au pourcenta 
viile ou campagne, tels que billets, sal 
res, loyers, comptes de toutes sort 
sans aucun frais d’avocat charger. Rei 
s. ; assurées. — 97 &*-Jucques. Main 72

Dentiste
Directeur du service dentaire des 
hôpitaux Sf-Jean-de-Dieu et Ver­
dun.

157 ST-DENIS

CASAULT ET BENIS
PERCEPTIONS DR TOUS GENRES 

Chèques remis mmsucllement à nos client». 
294_St» Catherine Est. Montréal. Tél. E, 7784,

Tel. E 311. DRAPEAU & RACINE
„

Sl-SERWAiN, mm ii, RAYMOND
AVOCATS

Tel Main 5154 50 RLE ST-JACQUES
T St-Ciermain. M I... C.H., 1. r.ueriu, 

I L., s. Panet-Haymotid, LI L

Dr Moras'Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Anatole Vanier Guy Vani*r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

I\m. Main 2632 9Y ruv Saint-Jacques.

Heures de bureau ; 9 h. de l'avant, 
midi à 9 h. du soir.

607 avenue Atwater. .. . _
Angt. St-Jaraur. *jp. lia.

Tél E.t, 1106.

Dr MASSIC0TTE
CM ru rjfien -Dentiste

7«0 Rt‘K üAiNT-HLBLRT 
2 portes au nord de Siierhrookf 

lAutrèlo's chez fou le Dr Bourbonnais)
COLLEGE DE BARBIER

Voulec-voq» occitr-et utir cxi-rilcnt-î poal- 
tion, avec le plu? h lut sutuire paye 1 0<tél- 
que» aenidint'S (t’npprentisvaKc suffisent t 
mstéme moderne, l’oaittnn iss: tSe. pour en- 
tnge paye m npppemmt. S’s vresser Moleé 
Borl ei l'oüege. «2 St-Unireov

~ BANQUE D’EPaKGnF
I u\ ItANyï L U'KPAHUNË DE EA LITE L1 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue Saiut-Jacquaa et auc* 
rnrmole» à MontréaL

Tel. St-Louis 7299.
Heures de bureau : ? h. a.ni à 6 h a m. 

Tou» le» taira, de 7 à 9 h 
SPECIALITE : DENTIERS PONTS 
KT COURONNES

Dr PAUL PREVOST
Chirurgien -Dentiste 

F.strartion et traitement de» dentt 
absolument aan» douleur

237 RUE CHAMBORD 
C*tn Mont Royal Montreal.

Perception» de tous genres. SPECIA 
TE : Administration rie propriétés. E 
fiee Credit Foncier. 35 rue Saint-Jaeat 
Main 9312.

■ .,1. Il s^msas—

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
KDIF1CK MONTREAL TRUST

Nous faisons les lecouvrt’inrnts dans tou­
tes 1rs parties du monde sur hases de com­
missions.

Aupeies Main HiUt». et notre représentanl 
passer.! A vos bureaux iuimédiatement.

HOTELS

VICTORIA HOTEir
Quebec, il. Fontaine, prop.

F an américain. Prix 84.00 à 85.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $3.50 par jour.

SERRURIERS

E. TELLLER,
| •crrurirr-nrmurii'r. 299 Dnrchrst/r Fs 
■ gl? Saint-Donia. Montréal. Expert en 
1 rntliMi» cie gnciimiilmnes. .< rrures. ciel 
| me» à feu. Prmnpt travail. SnCsfactii 
rantie.

Ii I

%

429059
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Notre Page Féminine
re tourmen té, qui n'a vau jamais en- 

I tendu telles paroles : Que le Dieu 
I tout-puissant vous bénisse!
1 Quand le petit offieier redeseen- 
i dit de l’Olympe, ce n’étant pkis l’air 

d’Offenlweh qui lui venait au\ lè­
vres, niais deux versets d’im hymne, 
bien souvent répété jadis, hantaient 
sa mémoire, et il les répétait eomine 
maigre lui :

Et antiquum dacunientiim 
S'auo cédât ritui.

Il U riant THELEX.
\1m croix).

Le roman d’imagination me semble terne quand je tiens 
entre les mains des pages manuscrites, lettres, confidences inti­
mes si vivantes encore quand ceu,r et celles qui les écrivirent 
donnant du grand sommeil depuis quatre-vingt ou cent ans. .

De'ces feuillets il se dégage tant de vie qui tes colore, les 
anime et nous donne la sensation ou l'illusion de nos propres 
sentiments, que Vubime qui sépare tes morts des vivants se 
trouve comblé pour un moment. Après m’être penchée sur 
ces âmes pour en recueillir ce qu’elles eurent de plus délicat, 
de meilleur et d’immortel, je me relève attendrie et pénétrée 
de la valeur inestimable de la vie intérieure mystérieuse et pro­
fonde, dont je viens de trouver l’écho dans ees pages jaunies 
par te temps, et qui, soudain, me mettent en contact avec ceux 
qu'une sorte de légende me rendait presqu’inaccessibles.

Oh ! chères lettres charmantes et fragiles, coupées dans les 
plis, d’où s'exhale le parfum d'un passé où l'amour, l’amitié, 
tes épreuves, les joies sont si étrangement ressemblantes à ce 
une nous éprouvons nous-mêmes. Un siècle a passé sans affai­
blir l’émotion arrachée à l'intimité de ces correspôndants que 
nous appelons des ancêtres : nous nous les représentions 
vieux, sages, austères, et ils surgissent devant nous, jeunes, 
amoureux, un peu étourdis, bavards, tourmentés des mêmes 
fiassions qui nous agitent, animés des mêmes bonnes inten­
tions, remplis des mêmes illusions, rebutés par les mêmes 
obstacles, désappointés par les mêmes faiblesses, si humains, 
si palpitants de vie, que je relis des pages entières pour es­
sayer d’en extraire tout le mystère.

L'impression qui domine après des heures Tie pèlerinage 
parmi les âmes de ce passé familial, c'est celle d'une vie forte, 
à base de foi profonde qui gouverne leur vie et s'y mêle inti­
mement et toujours.

La phrase alerte, châtiée, si française, ajoute à ces lettres 
un élément de finesse et de distinction ravissantes. Je rencon­
tre des contrastes inattendus et délicieux : par exemple, cet 
ancêtre, “honorable ministre'', qui de ses bureaux au parle­
ment, indique par le détail, à ses fils, comment ensemencer ses 
différentes pièces de terre et qui gronde parce que certains de 
ses conseils précédents ont été négligés. Pais le Ion badin ré­
parait, petite chronique de la ville, entrevue avec le gouver­
neur, remarques piquantes sur la morgue du personnage, et 
dernières recommandations pour diriger de loin les travaux 
de la ferme !

Naturellement, les lettres de femmes sont encore plus évo- 
i alrices d'un passé que nous devrions apprendre à connaitre, 
tant pour l'admirer (jue pour en retirer des leçons utiles.

Ne vous imaginez pas que, ces mères de nombreux enfants, 
ces nudlresses de maisons hospitalières, ouvertes aux parentes 
pauvres et aux amis sans famille, nous apparaissent accablées 
de soucis et de responsabilités ! Elles sont enjouées, spirituel­
le, au courant de la politique, confidentes de leurs maris et de 
leurs frères, délicieusement ironiques quand elles critiquent 
les Anglais ou les taquinent. Tout cela ne les empêche pas 
d'être très femmes, gentiment sentimentales et curieuses de la 
mode : elles se renseignent auprès des citadines complaisantes 
dont les révélations sont des plus amusantes.

Que dites-vous d'une petite fiancée, dans une campagne 
perdue, qui charge son frère, étudiant en droit èi Montréal, de 
lui acheter “an chapeau de noces élégant'', des% gants blancs, du 
point et de ta dentelle pour confectionner une mantille ?

L'étudiant s'acquitte si bien de ses commissions, que huit 
mois après, une autre soeur qui va se marier à son tour, le prie 
de faire les mêmes achats : chapeau, gants, mantille, “exacte­
ment semblables à ceux de Louise.''

Lire ces chroniques est bien plus intéressant que d’en écrire 
chères lectrices !

FADETTE

UN PELERINAGE A L’OLYMPE 
DE THESSALIE
Souvenir de Salonique

Appelon.s-le. . . Père Vincent ; sil 
nous lui donnions son vrai nom.l 
cela pourrait le gêner. Donc, le P. 
Vincent, après avoir été l’un des | 
plus jeunes francs-tireurs dp 70, 
était devenu le doyen des aumô­
niers du front .en l’an de guerre 
1917. Bien qu'il eut fait PYser. Ver­
dun et la Champagne, il avait en­
core le coeur bien en place cl le 
jarret solide. Quand ce qui restait 
de ses ' Bonhommes-’ fut envoyé à

Salonique, histoire de changer de 
climat, il ne voulut point les quit­
ter, car tous, parpaillots et croyants, 
l’aimaient, disant de lui ■ “Le Père, 
c’est un chic type !”

A la vérité, celui-ci n'appréciait 
guère son nouveau poste ! Cette Ba­
bel de langues, d'armées, d’intri­
gues. qu'était devenue Salonique 
depuis l'occupation, lui donnait à 
penser que quelque diabolique in­
fluence régnait sur celte terre en

ébullition : "Sous l’oeil des dieux”, 
tant de gros péchés s’y commet­
taient chaque jour, qu’à coup sùr 
l’encens offert jadis aux antiques 
idoles devait flotter encore au-des­
sus de cette plaine de Thessalie, 
dominée au loin par le massif ro­
cheux de l’Olympe.

Ah ! se disait le P. Vincent, cette 
atmosphère aurait grand besoin 
d’être purifiée !.. . Mais quel sacri­
fiée pourrait remplacer les san­
glants holocaustes offerts jadis en 
cette maison céleste, si mal habitée 
aux temps où Zeus, père des dieux, 
en av ait fait sa demeurtr ’?
' Le vieux missionnaire savait que 
d'autres avaient fait l’ascension de 
l’Olympe. Un jeune "toubib”, blond, 
originaire de Normandie, lui avait 
même raéonté tous les détails- de 
l'excursion. S’il la tentait, lui aus­
si mais tout seul, à sa manière, et 
sans demander l’aide de personne?

La gare de Salonique est encom­
brée de caisses, de munitions, 
d’hommes, de chevaux ; à peine 
peut-on s’y frayer un passage jus­
qu’à la rame de wagons antédilu- 
vjn, traînés par une poussive loco­
motive ! On y trouve place coniine 
on peut, le train part quand il veut, 
et fera tout de même, bon an, mal 
an, ses 20 kilomètres à l’heure. 
Quand le soleil sera au Zénith, il 
laissera ses voyageurs à la petite 
gare de Litliokoron. Quelle cha­
leur ? Le P. Vincent éponge sa face 
pleine de rides, et sous ses sourcils 
broussailleux, ses yeux restés clairs 
comme des yeux d’enfant, inspec­
tent le paysage. De là, il lui semble 
que l’Olympe soit tout près ! Ou 
distingue l’ensemble du «massif ro­
cheux, en fer à cheval, dont la base 
trempe dans la nier Egée ! Quelle 
onde transparente ! des soldats s’y 
baignent, et ces souples jeunes corps 
Sont penser aux Tritons, qui gar­
daient les bords du royaume d’Am- 
phitrite.

Il le savait, ce royaume, trop cher 
au peuple grec, qui en avait divini­
sé tous les aspects et gardait tou­
jours vivace l’ambition d’agrandir 
outre mesure, cette mouvante pa­
trie, dont il s’était juré d'augmen­
ter les limites. Voyons, Père Vin­
cent. il ne faut point que vos vieux 
souvenirs d'hellénisant fassent tort 
au rôle de pèlerin que vous vous 
êtes donné, car c’est bien un pèle­
rinage, n’est-ce pas, dont vous mar­
quez ici la première étape ? Mettez- 

i vous en marche, car la route sera 
1 longue, et vous êtes bien chargé !
! Que contient dono ce paquet oblong 
i qui meurtrit vos épaules, et avez- 
| vous besoin de tant de provisions 
de voyage ?

Voici que le prèire s'engage dans 
la pente très douce qui prend de la 
mer : c’est une faille profonde, ar­
ches naturelles creusées par l’eau 
qui, dévalant des sommets, s’en va 
se perdre dans la nier, et le sol \ est 
velouté de mousses, comme si Tbé- 
tis. eux pieds d’argent, venait en­
core d’y cheminer ; ta gorge s’élar­
git, c'est le sol fécond, incarné en 
Déinètes et Persephone, déesse de 
lu sève qui monte ! Voici un village 
de pasteurs : 'les huttes de" paille se 
serrent les unes contre les autres, 
et tout autour des chiens nu poil 
fauve tournent en hurlant. Le sen­
tier en festons contourne l'inté­
rieur du fer à cheval, et tout au 
fond, sous le brouillard quj s’élève, 
on entend couler le St y*. Kt le som­
met de l'Olympe se perd dans, les 
nuages, en disant qu'à nouveau 
Prométhéc veut escalader le ciel.

La nuit est venue, succédant, 
presque sans transition, au fulgu­
rant crépuscule oriental ; dans le 
ciel de velours sombre, le croissant 
d’Arfhéniis semble vouloir encore, 
de son arc d’argent, frapper les 
fauves des montagnes : au loin, l’on 
entend quelques abois de chacals 
et le tintement de sonnailles de 
troupeaux : Hâtez-vous, Père Vin­
cent, le monastère de Hagios Dyo- 
nisos est encore loin, et vous devez 
y faire halte ce soir. C’est une mai­
son carrée, mi-couvent, mi-forte­
resse, où des moines guerriers se 
sont défendus, des siècles entiers, 
contre tes Turcs, lis gardent de ces 
rencontres une prudente méfiance 
contre tout étranger. En vain frap­
pez-vous à l’huis, du bout de votre 
bâton ferré, nul ne répond ! De 
guerre lasse, un vieux caloyer en­
trebâille la porte, c’est le» célérier ! 
Il offre, dans une pièce malodoran- 
le. un mauvais'lit sur une planche, 
et le voyageur lassé y Trouverait le 
repos,* si des hôtes minuscules et

Pensée»
Je crois one ceux qui vrienl font

si
plus pour le monde 
combattent. l~ 
mal en pis c 
batailles que

indésirables «’en venaient troubler 
la douceur ! 1

Aussi te réveil est-il hâtif, et,
après un sommaire déjeuner, de fro­
mage et de pain bis, l'ascensionniste 
se remet en reu e. Des rroupesax 
l’ont précédé: chèvres noirci, bi­
ches aux oreilles pendantes, sous la 
conduite d’un moine bli <1 jui. 
image vivante du Bon Pasteur, por­
te ^autour de son cou un agnelet fa­
tigué. V

Voici des bois de sapins, «les sa­
pins durs comme ceux des Vosges!
Ah! qu'il fait- bon cheminer sous I H» s\leur converti Puis les sapins sVs: “iulement de la pré 
pacent. et e est maintenant Je soi uni

qiic ceux qui 
monde va de 

est qu'il y a plus de 
de prières.

Donaso CORTES.------------ fk------------

Un jardin de l’enfance

sous le soleil torride. Montez, mon­
tez encore, Père Vincent, c’est à la 
grotte que doit se faire la seconde 
h alto de nuit: de 4à, on domine la 
baie, autour de laquelle les blancs 
édifices de Satonique forment un 
collier d’olbàtre. Enfin, voici la 
source, un filet d’eau claire, cette 
eau rare et bienfaisante qui est le 
plus n.tr trésor de l'Oriental. Au 
fond, c’est le Styx encore, qui, tout 
bas. raconte ses terribles légendes, 
et dans le firmament un couple d’ai- 
gtes évolue, face au soleil!

Comme, il est las, le voyageur! 
Afm.de préparer son maigre repas, 
il a allumé quelques brindilles, et le 
fe use communique à deux sapins 
desséchés, qui flambent, toiles d'im­
menses torches! En court repos, 
Te voilà rendu à 2,500 métrés. Au- 
la-t-il le courage d’aller plus loin?

Père Vincent, vous avez trop 
compté sur vos forces; voyons, a 
votre âge. comment pourrez-vous 
atteindre cette arête si route qu’il 
èous reste â franchir? Si vous bais­
siez, an moins, cet encombramt pa­
quetage, dont le poids meurtirit vos 
vieilles épaules? Non, vous voulez 
Te porter jusqul’aiu bout, et comme le 
Maître au Golgotha vous ployez sous 
le poids de la croix. C'est en vous 
aidant des mains et des genoux, que 
vous gravissez Ha dernière pente. 
Arrivé là, quel coup d’oeil!

Une aube radieuse se lève, met­
tant sur fenscmble grandiose que 
domine l’illuLSitre montagne une in­
vraisemblable toile d’or.

Sur lia piere fruste, vous avez dis­
posé les objets néeessa'res au euilie, 
et vtms vous revêtez à la hate d'or­
nements sommaires. Mais cette mes­
se, Père Vincent, qui donc vous ta 
servira? Comme Abraham, jadis, 
vous vous ôtes dit: Dieu y pourvoi­
ra. . et voilà que, du côte opposé à 
celui pair lequel vous êtes monté, un 
jeune homme vient à son lour. Tl 
chaule à pleine voix un îles airs de 
la Belle Hélène, et vous te connais­
sez, comme Pu a d e ceux qui posent 
à l’esprit fort. GeprndaWK vous 
vous avancez vers lui et demandez, 
sains hésitation :

Mon petit, voulez-vous me ser­
vir de répondant? >

Le jeune homme se trouble ci ré­
pond :

—■Moi? Mais je ne me rappellerai 
plus.

— Allons donc! ces choses-là ne 
s’oubMent point, et je sais que vous 
avez été «ufant de choeuC jadis.

Comment refuser à ce vieillard 
qui, exténué, couvert de sueur, s’est 
imposé semblable fatigue pour une 
semblaibTe entreprise? AU'OÙm Fran­
çais n’oserait le faire!

Et la messe commença r peu à peu. 
la taille de l’officiant s’est redres­
sée. il prélude Introibo ad altare 
Oei : Je m'approche rai de l’autel de 
Dieu, et le servant improvisé re­
trouve sa voix d'enfant pour répon­
dre: De ce Dieu qui a réjoui ma 
jeu nesse.

C’est le Gloria! Paix sur la terre 
aux hommes de bonne volonté.

Puis le Credo! Avec quelle foi 
il le récite, le P. VincenTf et le mont 
sacré ne va-t-il pas frémir en enten­
dant ces mots : Je crois en un seul 
Dieu, Créateur du cieil et de la ter­
re!

Le vieux prêtre est maintenant fa­
ce à face avec son Dieu! L’heure 
solennelle est arrivée. De ses débi­
les mains il élève T Hostie, très haut, 
sur ie «•ici incendié de iwcns. et la 
scène est si belle que, quand vient le 
moment de la communion, le petit 
officier se frappe la poitrine et ré­
pète l'humble parole du centurion: 
Seigneur, je ne suis pas cligne que 
vous entriez dahs mon coeur!

La messe-est terminée, l’aumônier 
septuagén'aire a accompli son rêve, 
et jamais pontife ne donna avec plus 
d’ampleur la bénédiction suprême! 
Ee geste s’élargissait, englobant à Ta 
fois, et ki montagne purifiée, et lu 
mer brais ilia nie, et ce coin de ler-

Les Soeurs de l'immaculée Con­
ception ont ouvert à leur maison- 
mère, 314, chemin Sainte-Cathe­
rine. un jardin de l'enfance pour 

occupera spe­
ll réparât ion à la 

première communion.
Les Soeurs donneront aussi des 

leçons privées de musique, pein­
ture, etc. ,

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

Trains spéciaux pour 
de Dorval

les courses

Tous les jours jusqu'au vendredi 
24 septembre inclus, des trains spé­
ciaux du Pacifique Canadien partent 
de la gare Windsor pour la piste de 
Dorval, à 1.10 p.m. et 1.45 p.m., heu­
re de l’économie de la lumière du 
jour. Ces trains n’arrètent pas à 
Westmount.

Un train part aussi de la gare 
Windsor à 3 h. 30p.ni., heure de l'é­
conomie «le la lumière, (2 h. 30 p.m 
heure normale), arrêtant à Wesi- 
inount, enq mnütes plus lard.

Au retour, les trains spéciaux 
partent «le hi piste immèdiatemenl 
après la dernière course, pour la 
gare de la rue Windsor, arrèlanl à 
Westmount. (rèc).------------ m------------

Candidat quand même
Québec, 23 (D.N.C.) Quoi

qu’il ait eu le moins de votes lors 
ne la convention à Cap-Santé, lun­
di après-midi, le docteur Desro­
chers, maire de Saint-Raymomt, se 
présentera, paraît-il, comme candi­
dat libéral auy élections de Port- 
nèuf. Une assemblée politique sera 
tenue, dimanelte le 20 septembre, 
à Saint-Raymond.

Un complot ? ,
San-Franrisco, 23. (S.I’.A.)

Lois défini 1s d’un soi-disauu complot 
par lequel John Fisher, père de Wil­
liam Fishier, constnl du Vénéziiélu. i 
Sain-Fi ancisco, a été ictê eu prison 
au Guatemala, en 1905, sans accusa­
tion 'police contre lui. et remis en 
liberté . ec ornent «ni’après qu’il eut 
ilouné pour $500,(UM), de valeurs -le 
I.-. Ocas Et itway Coin ■nnr /. du Gua- 
tom.iL' au président Muuiol L Cii- 
’ l'Oi'i «I . Adolph St tld, man 11.111:1 
n.illit-e.••l'rc de Suti-er.ii •• > ». ont 
été exposés au grand jour, 
ici, hier, à la Cour d’Appel, ou 

urs de Fisher ont plaîdt
■'iieiino eu
avec Et h té

le, ii« «'u' 
Pull!' «pic 
posst ssion 
r-it m p t • 
n amtc 'aut 
iis.

'leur rlie.nt 
des valeur', 

Le tout - 
à $800,0(K).

• mortier.!'! 
prelemlent-

F i s h e; 
présiden 
conuiven'

accuse
Cabn

Stahl
L Cabrera 
iTe pour le

d’avoir
voler.

ancien 
agi de

Vieux vêtements 
remis à neuf
Le nettoyage sciciitili- 
quo de la Toi loi fctml- 
Ira vos vieux habits à 
neuf. Le procède em­
ployé ne cause absolu­
ment aucune détério­
ration cl vous êtes as­
surés d'avoir satisfac­
tion.

Limited
Tél. Up. 7610 

"Nom trifiiana à perfection"

I1 (é

SOULIERS DE 
SOIREE

l'n escarpin à lanière croisée est <le la dernière 
nouveauté pour toilette de soirée. Chaussure fai­
te à la main en beau suède noir................... 20.00

Cn autre escarpin non moins élégant est celui 
avec un oeillet. Ce dernier est aussi fait à la main 
en satin noir........... t ...................................... 16.50

l n escarpin vraiment superbe est en broché ar­
genté. Aussi fait a la main.......................... 16.50

Les différents souliers sont tous à talons Louis 
XVI, un seul morceau de cuir formant la semelle 
«d le talon. Largeurs AA à I).

(ioodwin—Au'rez-de.chaussée.

I
L'escarpin à tanière croi 
sèe est de la dernière nou­
veauté pour toilette de soi­
rée.

* + *

Xons en tuions de super­
bes en beau suède noir, 
faits à la muin, $20.60.

I.e japon joue un prand 
rote, peut être i>lus ijrimd 
que l'on ne pense, duns lu 
toilette féminine.

Qu est-ce qui produit ee 
froufroutement d i s e r e I 
(pii uniioncc l'approche 
d'une élct/aiitc'.'

C'est le jupon de soie.
* * *

Mais les jupons de soir ne 
sont pas toujours très du- 
ridiles. Il // a les jupons 
en moire qui unissent ta 
richesse à ta durabilité.

* * * *

ihijout u** suotiü u,> snn\ 
uivjluis. une combinaison 
île soie et toile, à $10.00 
et pour les urcwdenrs ex 
traordinuires. $11.0(1.

Le nettoyeur électrique 
"Hoover'' balaie, bat et 
nettoie en même temps. H 
rend aux tapis leur lustre 
et leur fraîcheur, et any- 
mente de beaucoup leur 
durabilité.

l ue visite à notre rayon 
et nous nous ferons un 
plaisir de vous démontrer 
1rs qualités de ce superbe 
instrument.

Il y u un proverbe qui 
dit : L'occasion perdue ne 
se retrouve plus.

* Jfc *
Réfléchissez-!/ à propos de 
notre vente de complets 
en tissus tout laine a 
-$55.00.

♦ * *

El venez foire votre choix 
d'un beau et bon complet 
pour lequel vous mirez la 
satisfaction d'avoir payé 
un prix raisonnable.

Ll MIXED

» «

FEUILLETON DU “DEVOIR *7

DANS LES RUINES
Par M. DELLY

39
SUITE

-—Non. mademoiselle... à moi ns 
que... Oui. c’était peut-être bien lui, 
cette petite ombre que j’ai aperçue 
il y a une heure, traversant !a 
cour... Madame a dû 1e -voir, car 
Madame revenait précisément de ce 
côté? ajouta-t-elle en se tournant 
vers Georgina.

Celle-ci avait écouté d'un air in­
différent. en jouant distraitement 
avec ses bracelets... Ce mouvement 
fit étinceler soudain une rangée de 
rubis encerclés d'«ir. bien recqnnai.s- 
subi^ pour Alix. Ce bracelet élali
au nombre 
Sézannek.

des bijoux de Mme «h

—Non, je n’ai rien vu du lout, 
dit-elle nnnchalaimnent en ouvrant 
la porte de la salle à manger. Vous 
avez dit vous tromper. Rose.

—Peut-être, Madame, car j'ai Ta 
vue basse et je confonds leé gens 
avec les choses, Cependant. U'm’a 
semblé...

—Mais enfin, où est Mathurine? 
s'écria Alix qu’une vague anxiêt? 
commençait à saisir.

—Je me le demande, mademoi­
selle... Ah! tenez, lu voici!

Au bout du couloir s'avançai! ia 
servante. Sous le capot Wane, sor. 
visage apparaissait djune pàleu- 
terreuse, un cercle bleuâtre s'était 
creusé soins ses veux brillants. A la

rue d'Atlix. elle s’ar.rêfa en fléchis­
sant sur ces Limbes tremblantes.

-Qu’y a-t-il? cria» Alix éperdue 
en se précipitant vers cite.

—Pardon, mademoiselle! balbu­
tia-t-elle d’une voix inintelligible. 
Je n’aurais pas dû le quitter... mais 
je n'ai pans réfléchi...

Où est-i1!?... dites, Mathurine?.,.
' —'Mais je ne sais pas! cria-t-elle
; avec désespoir. J’étais là-haut a 
travailler près «ie lui «piand EancF.e 
est venu me chercher pour une be­
sogne à faire chez Mme Orzal. J’ai 
eu l’idée «l’emmener M. Xavier, mais 
en le voyant s’amuser si gentiment, 
j’ai pensé qu’il n’y avait pas d’in­
convénient à le laisser seul un peu 
de temps... l»e travail a duré j>lus 
que je ne le pensais cl en revenant... 
plus d’enfant! Pourtant, j’aurais 
bien diY me défier... ah! Seigneur, 
je savais pourlant!... Je viens «le 
parcourir les appartements... main­
tenant, je vais dans le parc.

—Moi aussi, dit brièvement Alix, 
toute frissonnante.

—Que vous êtes exagérée, Alix ! 
L’enfant est caché dans quoique 
coin et ne tardera pas à vous appa­
raître. fit observer Mme Orzail en 
haussant les épaules.

Elle tenait toujours le bouton de 
la porto, sartv regarder sa nièce ni

Mathurine.
—Oui. il esl caché... bien caché 

sans doute, le pauvre mignon, mar­
motta la servante avec un accent 
bizarre.

Sans repondre à sa tante. Alix 
s’était élancée au dehors. Rose et 
Mathurine la repeignirent à l’orée 
du parc.

—Mademoiselle. pendant que 
vous allez chercher là. mois je vais 
du côté de la vieille tour, dit la Bre­
tonne d’une voie étouffée par l’an­
goisse.

—Pensez-vous donc qu'il ail pu 
y entrer? Elle est toujours fermée...

—Qui sail?... Oh! «'e lieu maudit! 
s’écria Mathurine en s’éloignant à 
grands pas.

Alix s’enfonça en hâte dans le 
parc. Miss ELson, qui avait vu de 
sa fenêtre les trois femmes courant 
précipitamment vint aussitôt re­
joindre son élève, et elles commen­
cèrent les recherches... Mais au bout 
de dix minutes, la jeune fille, cé­
dant â une invincible attraction, 
sortit du parc et courut vers ia tour 
de la Comtesse Anne.

Jamais encore elle n'en avait ap 
proche... Une profusion d’herbes 
folles, d’orties cl de chardons ca­
chaient la base «les vieux murs ef­
frités; plus haut, le lierre drapait 
sévèrement la pierre noircie et ca­

chaient les ouvertures étroites. Se.i 
le la porte, épaix vantail bardé de 
fer rouillé, élait indemne d»* tout 
envahissement.

Alix contourna la tour... De ce cô ' 
té, le fosse entourant autrefois le 
manoir tout entier avait été conser­
vé. Très large, il étalait su nappe 
d'eau stagnante au ras de laquelle 
souvraient deux petites meurtrières 
grillées.... Et la pauvre Alix, éper­
due d'horreur, cul soudain la vi­
sion d'un pelil corps enseveli sous 
cette eau verdâtre. Son petil Xa 
vier, «'et être insouc.ant et gai «jui 
riait si gentiment ce rtiatin même 
en entourant te cou de su soeur de 
ses petits bras caressants...

Sans réfléchir, obéissant â sa fol­
le angoisse, elle se précipita vers la 
porte de la tour et y frappa «le (ou-i 
tes ses forces en « rianl:

Mathurine, êtes-vous la?.... Il 
faut fouiller la douve... vite, vite!

Au bout de quelques illimités qui 
parurent interminables à la pan 
vre enfant, le lourd vantail s’ouvril. \ 
.Mais ce n’était pas Mathurine qui 
apparaissait... Even se dressait de­
vant sa nièce, l’enveloppant d’un re­
gard où lu stupeur se mêlait à une | 
•sourde irritation.

-Que voulez-vous?... coimnen-1 
ça-t-il d’un ton rude.

Alix, en eet instant, eût bravé les]

pires colères; son esprit se tendait 
uniquement vers le petit être pour 
lequel son coeur palpitait d’anxiété. 
Saisissant le liras «J’Even elle eria 
d’une voix haletante:

L'ayez vous vu?... dites?... OU! 
mon petit Xavier... S'il esl tombé 
dans la douve,..

Even laissa échapper un mouse 
ment de surprise.

-Comment!.. Qui vous, fait pen­
ser cela?

Nous ne pouvons pas le retrou­
ver... et en voyant ce fossé... celte 
eau... j’ai eu paur...

Devant ce visage altéré par une 
indicible inquiétude, ces grands 
veux suppliants oui dénotaient la 
douleur «le la pauvre Alix, le farou 
che regarni d’Kven se radoucit ins 
tantanément sans repousser la pe­
tite main toujours crispée à son 
bras, il dit d’un ton encourageant:

Rassurez-«vous, nous allons le 
relrfrtive-r. Avez-vous cherché dans 
les salles inhabitées?

...Malhurine y «-si. je crois,..
—En effet, la voici, dit Even n 

prêtant l’oreille à des pas bien con­
nus.

Le visage qui apparut devant 
l'oncle et la nièce était livide d’an- 
golssc. D'une voix rauque, Mathtj- 
rine répond il à l'interrogation pré- 
cipitée d’Evcn:

(Non. il n’esl pas dans les vieil­
les salles... Maintenant, il ne reat'; 
plus qu«' cette tour».. Etes-vous 
rentré depuis longtemps, monsieur 
Even V

-Il y a un quart d'heure à peine; 
j’élais en mer depuis ce malin! 
Pourquoi inc demandes-tu céia?

C'est qu'autrement vous auriez 
pu, peut-être, vous apercevoir.. 
entendre l'enfant, veux-je dire. Mais 
ou savait bien qu’il n'y avait rien 
a craindre de ce côté... Monsieur, 
je descends -le chercher en bas.

Et moi je monte, dit briéve-, 
ment Even. Il me paraît impossi­
ble que l'enfant ait eu l’idée de s'en 
aller là-haut, mais il faut tout rpé* 
voir.

Mutlnirine s'éloigna précipitam­
ment et Alix la suivit malgré ses 
objurgations. Au bout d’un long 
couloir suintant l’humidité' et semé 
de pierres détachées des murailles, 
la servante montra à Alix une pe­
tite porte de fer largement ouverte!

•

(A suivre)

Ce Journe! eut Imprime eu No «3 rul 
Selnt-Vlncrut. à Montreal, per l'tMPRIMB, 
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[commerce et finance] UNE DECLARATION 
DE HENRY FORD

TRIBUNAUX CIVILS

LE MARCHE 
ALIMENTAIRE

LES PH IX DEMET1 RENT FERMES 
ET INCHANGES. — LES ARRI­
VAGES D’OEUFS FRAIS NE 
SONT PAS ASSEZ FORTS. — 
LE COMMERCE DEMEURE CE­
PENDANT ASSEZ ACTIF.
Le corrarmierce esrt assez actif 

dans le coropantimenit des oeufs. 
On note cependant que les arriva­
ges d’oeufs frais ne sont pas très 
forts tandis que les arrivages d’oeufs 
de seconde qualité .sont amplement 
suffisants pour répondre h la de­
mande. Les prix n’offrent pas de 
changements et rien n’indique, qu'il 
y ait des chongenionts dans tes prix 
d'ici à quelque temps. Les prix 
des autres vivres n'oITrenl pas de

Dividendes déclarés
New-Glasgow, N.-E., 23. — Nova 

Scotia Steel and Company un divi­
dende trimestriel régulier de 2 pour 
cent sur des actions de priorité et de 
1-1.4 pour cent sur te capital ordi­
naire payable le 1 octobre aux ac­
tionnaires inscrits le 20 septembre.

Montréal—Woods Manufacturing, 
un dividende trimestriel régulier de 
1 3-4 pour cent sur les parts de

changements non plus. Voici les 
prix (pie l'on cote:
Produits de l’nratrle—-
Sucre d'érable. . . .
Sirop d’érable. . . .
Fnrinc-Type— ;

à bord (f.o.b.) Mont-

. 2(> à 28c. 
$2. à $2.25

Franco 
réal

En lots fractionnés et 
épiciers.......................

$13.75
aux

$14.15

Oeufs-
Deufs
Oeufs

frais choisis 
strictement frais.

.68 à 69c 
75 à 76c

Second choix.......................50 à 60c
Beurre—

priorité payable de 1er octobre aux 
actionnaires enregistrés le 25 sep­
tembre.

Montreal — Denmans Limited, un 
dividende trimestriel réguliuer de
1 1-2 pour cent sur les parts de prio­
rité payable le 1er novembre aux 
actionnaires inscrits le 21 octobre et
2 nour cent sur le capital ordinaire 
payable le 4 octobre aux actionnai­
res enregistrés le 24 septembre.

Ottawa — Ottawa Light, Heat and 
Power, un dividende trimestriel ré­
gulier de I 1-2 pour cent payable 
te 1er octobre aux actionnaires ins­
crits le 20 septembre.

Montreal Uanadlam Fur Auction 
Sales un dividende trimestriel régu­
lier de 1 3-4 pour cent sur Je caipi-

De beurrerie, pasteurisé 5914 3 59% 
Te beurrerie, premier

choix........................ 58 à 58Vie
De beurrerie, bon choix 57 à 57 Vie 
De laiterie. ...... 51 à 52c
i ucre-

Nev-York, 23. — Sucre brut, fer­
me; sucre raffiné, calme: sucre cen­
trifuge, $70.78; sucre fin granulé, 
$17.00 à $17.10.
Fromage—
R on ne qualité . 
Fromage coloré

24M-C
26%

Pommes de lerre-
Les ventes de ce produit sont as- 

'•.ez fortes, et les prix ont baissé con­
sidérablement (’es jours-ci. On de­
mande de $1.65 à $1.75 pour un sac 
de 80 livres.
Les viandes fumées—

Jambons de 8 à 10 
de 10 à 15 livres, 42

livres, 45 sous,
sous; 18 à 25

livres, 40 sous. Le lard 
(bacon), fait 53 sous, et 
sossé, Windsor, se vend

LE MARCHE DES BESTIAUX.

à déjeuner 
le lard dc- 
à 60 sous

‘Les arrivages de bestiaux à Mont­
réal. s’établissent à 225 tètes. La 
demande étant très limitée, les prix 
d’hier sont stationnaires et les ven­
tes s’effectuent lentement.

Les bouvillons de qualilé moyen­
ne se vendent de $9 à $10.50; les 
génisses, de $8.50 à $10; les vaches 
eie $5.50 à $8.50 par 100 livres.

•Les arrivages de veaux se chif­
frant à 160 tetes. Très bonne qua­
lité. sis à $15; qualité moyenne. 
$10 à $13; veaux des champs, $6.50 
à $7.50 par inO livres.

Arrivages de moutons: 650 tètes. 
Marché vigoureux. Les agneaux (le 
bonne qualité se vendent jusqu’à 
S13 par 100 livres; b relus, $6 à 
$7.50.

Fores reçus aux aabttotrs :_ 220 
tètes. Prix variant de $20.50 a 
$21 par 100 livres pour porcs de 
choix; truies. $15.50 à $16.50, pe­
sés à la sortie des chars .

“Emparons-nous du 
bois !”

ta! de priorité, payable le 22 sep­
tembre.

Montréal—Howard-Smith, un di­
vidende de 2 pour cent sur les ac­
tions ordinaires et un dividende au 
même taux sur les actions de prio­
rité. Ces doux dividendes sont poul­
ie trimestre se terminant le 30 cou­
rant et sont payables le 20 octobre 
aux actionnaires enregistrés le 9 
octobre prochain.

Montréal. — Dominion Car and 
Iron Foundry Ltd. — Un dividen­
de de 2 pour cent sur les actions 
de priorité. Ce dividende est paya­
ble le 21 octobre prochain aux ac­
tionnaires enregistrés le 30 cou­
rant.

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

ON NOTE UN 
T ISS E.MENT

CERTAIN RALEN-

Em annonçant la réduction dans 
les prix de ses marchandises. Henry- 
Ford a accompagné la déclaration 
des remarques suivantes:

“La guerre est finie et tl est temps 
(lue «ous en finissions avec les prix 
de guerre. Il n’est ni sensé ni sage 
de vouloir maintenir le prix des va­
leurs à un niveau artificiel. Pour 
les meilleurs intérêts d’qn chacun, 
il est temps qu’un effort!sérieux et

DANS LES AFFAI- ; pratique soit fait pour ramener les

UN MÉTIER
LUCRATIF

H ES AU COURS DE LA SEANCE 
DE CE MATIN. — LA COTE SE 
MAINTIENT RELATIVE M E N T 
FAIBLE. LES AFFAIRES SLR 
LA PLACE NEW-YORKAISE.

On annonce la création prochai­
ne d’une nouvelle entreprise de fa­
brication de pâtes de bois, la “Ma- 
nouan Pulp and Paper Company, 
l.td.”, qui exploitera des conces­
sions forestières avoisinant celles 
de la Laurentide, de la Compagnie 
Brown et de la Belgo-Canadian, 
dans la région du Saint-Maurice, 
Les chiffres suivants donnent une 
idée de l’importance de l’entreprise 
projetée : avec un capital-artions 
de $4,000,600 la société émettra, en 
deux séries de $2,500,000 ri de $2.- 
000,000 respectivement, $4,500,000 
d’obligations. En tout, $8,500,000 de 
nouveau capital que nos amis an­
glais placent dans une nouvelle af­
faire de pâtes de bois, donnant ain­
si une preuve additionnelle de leur 
pleine confiance dans l’avenir de 
cette industrie. Ce n’est pas d’au­
jourd’hui. du reste, que nos riches­
ses forestières servent à l'accroisse­
ment de la fortune et de l'influence 
anglo-saxonnes, ri il était grand 
temps que nous en prissions notre 
part, comme nous faisons mainte­
nant an Saguenay, par exemple. 
Les forêts canadiennes nous doi­
vent plus ri mieux que des emplois 
de scieurs de bois ; premiers pro­
priétaires, nous pouvons continuer 
de l'être en acquérant des titres hy­
pothécaires. des obligations de la 
grande exploitation saguenayenne. 
Et l’intérêt privé y trouvera son 
compte tout autant que l’intérêt na­
tional.

“La Rente”.

VILLE DE PARIS
5% 1919

A LOTS
$39 l’obligation de 500 frs 
participant à tous les tira­
ges.

BRYANT, ISARD 
&C0.

Agents de Change
84-90 rue St-François-Xavier, 

al.Montréal
Main 4960.

La note américaine
(De la maison Fairbanks, Gosselin)

cote ma m- 
à s’engaer 
sens déter- 

savons que

De toul temps l’on a été d’opi­
nion qu'il n’est lias d'effel sans 
cause, mais l’on a toujours dû ad­
mettre que la cause est parfois plus 
ou moins tangible. Le cas se pré­
sente actueHement où chacun se 
demande pourquoi la 
feste tant d’hésitation 
définitivement dans un 
miné. Pourtant nous 
l’aviateur n’approuve guère l’idéi 
de s’envoler par un ciel brumeux. 
Pourquoi blâmer les valeurs de > e 
qu’elles ont des tendances à s'im­
mobiliser quand le firmament fi­
nancier est incertain?

La cilentèle spéculative aimerait 
à savoir si la réaction déclenchée 
hier, et qui s’est accentuée dans le 
cours de la séance d'aujourd'hui, 
est la résultante des affaires ou 
d'une nouvelle vague d’appréhcii-

cn 
du 
de 
ri 
de 

' la 
in • 
de

sion qui aurait peut-être souffle 
Bourse, au sujet de la question 
crédit. Occupons-nous un peu 
la situation monétaire d’abord, 
faisons notre profit, si possible, 
ce bulletin que vient de publier 
Federal Reserve Hoard, à qui 
combe la lourde responsabilité 
surveiller la situation financière : 
"Sans doute, sommes-nous encore 
en présence de conditions plus on 
moins normales, mais nous avons 
traversé la période de réjouissances 
ri de nervosité qui caractérisaient, 
il y a plusieurs mois, l’activité com­
merciale américaine, et nonobstant 
les sombres prédictions qui se ré­
pétèrent alors, la transition s'opère 
discrètement et l’on n’a pas lieu de 
s’alarmer". Ces paroles très rassu­
rantes ri qui ne sont pas les nôtres, 
se passent, n'est-il pas vrai, de com­
mentaires”.

Le volume des transactions a sen­
siblement diminué sur la place 
montréalaise ce malin ce qui est dû 
évidemment à l’influence de Wall 
Street qui commence à se faire sen­
tir avec plus d’acuité de ce côté-ci 
de la frontière. 11 n’y a cependant 
pas de raison spécifique pour mo­
tiver ce ralentissement des affaires 
et tout indique qu’il ne sera que 
temporaire. Les valeurs, s’accordent 
à dire ceux qui sonl au fait de la 
situation^ vont se traiter avec plus 
d'aclivité dans quelques jours lors­
que le ton d’hésitation qui domine 
actuellement ia place new-yorkaise 
sera complètement disparu pour 
faire place à un mouvement plus op­
timiste qui commence déjà à se des­
siner pour tout observateur qui 
suit les événements de près et est 
habitué aux multiples fluctuations 
du marché.

La cote n’a p.as enregistré de 
nouvelles baisses sensibles sur le 
marché de Montréal mais toutes les 
valeur ont gardé cette lourdeur qui 
a caractérisé la journée d'hier. J.es 
valeurs (le pulpe et de. papier sont 
memes plus languissantes qu'élle.s 
n riaient ces jours derniers et on a 
du enregistrer certains fléchisse­
ments plus ou moins prononcés 
dans certains compartiments.

Ee marché de Wall Street a en­
core été tranquille et irrégulier à 
I ouverture. Une plus grande activi­
té s’est cependant manifestée dans 
le courant de l’avantimidi et a 
rendu la séance plus intéressante.

Voici les transactions qui ont eu 
neu sur notre place de Bourse: les 
Riompton Paper se traitent en as­
sez bonnes quantités à-81, après 
avoir perdu une fraction de point; 
les Abitibi Pulp, moins actives, sont 
au même taux que les précédentes, 
■soil à 81 ; les National Breweri x 
sont plus lourdes à 66; les Lauren- 
tldes, qui se traitent ex-dividende 
de 1 1-2 pour cent, se fixent à 
lia 1-2; les Spanish Hiver sont 
moins achalandées qu’hier à 121 
1-2; les Wayamack Irouvent pre- 
neurlà I 13; les Atlalilic Sugar soni 
un peu moins fortes à 140 1-2; un 
pelil loi de Brazilian Traction s’e- 
chimge à 37: les Iron enregistrent 
■ >.»: les Montreal Power demeurent 
a (SO; le.s Quebec Railway sont pres­
que complètement négligées à 28 
1-2; les Riordon Paper sont immo­
biles à 214; 10 parts désassorties de 
Slinwinigan .se vendent à 106; les 
Smelters se présentent à 25 ; les 
Steel of Canada cotent 68 1-2 ; les 
Asbestos Corporation se maintien­
nent à 97 1-2; les Dominion Textile 
perdent deux points à 133; les Do­
minion Converters se fixent à 75 ri 
le.s General Electric font 99.

Enregistrons, dans le comparti 
men! des valeurs de priorité, les 
Ogilvie Flour Mills 
anlSinilh à 103 1-2 
River à 129.

A la Bourse de Toronto
Toron to, 23. Un autre siège a 

été vendu, hier, pour la somme de 
$21,000. On ne connaît pas l’acqué­
reur de ce siège. Depuis une semai­
ne c’est la cinquième transaction de 
ce genre à la Bourse de Toronto. Par 
ailleurs on apprend qu'unie autre 
maison financière vient d’offrir 
$12,500. pour un siiège s'il en reste 
encore. Depuis quelques jours ce 
sont ks firmes financières qui s’oc­
cupent de la vente d'obligations qui 
cherchent à se procurer des sièges 
à la Bourse.

Au bout du fil
Par Paul de Martigny, de la Maison 

Rçgant, Isard A- Co.

affaires et la vie du pays â leur ni 
veau normal.

“Les prix gonflés retardent 
progrès. Nous avons dû nous y 
soumettre. C’est l’impôt de ta guer­
re, la chose ne fut pas juste, mats 
aujourd'hui la compagnie Ford ré­
tablit les prix d’avant-guerre.

“Et cela en dépit du fait que nous 
avons devant nous des commandes 
pour 146,065 voitures et tracteurs.

“Nous devrons subir des pertes 
temporaires parce que tes maté­
riaux que nous avons en magasin 
ont été achetés dans le.s hauts prix. 
Pendant que nous en disposerons 
nous serons à perte, mais nous som­
mes prêts à ce sacrifice pour faire 
notre part en déclenchant le méca­
nisme du déclin des prix.

Les affaires en général sont dans 
le marasme. Nous passons par cet­
te période d’attente qui précède tou­
te réaction. Les gens dans toutes 
les classes de te société attendent 
cette baisse des prix. Ils sa vent que 
c’est une condition d'affaires malen­
contreuse et injuste créée par la 
guerre. G'est l’impôt de Ja guère 
sur la civilisation. Dans toutes les 
branches de l’industrie il y a une 
diminution d’activité parce que la 
demande baisse.

lies matières premières s'accumu­
lent aussi, parce quête demande di­
minue toujours, parce que les gens 
ne veulent pas ou ne peuvent pas 
payer les prix fantastiques du jour. 
On ferme les usines un peu par­
tout, et les ouvriers sont forcés de 
chômer ri pourtant le coût de la 
vie ne semble pas à la baisse.

“Notre pays est riche au-delà de 
toute mesure en matières premières, 
et cependant son progrès est tenu 
en laisse par la cupidité des profi­
teurs.

“C’est Je temps ou jamais de met­
tre une halte aux méthodes de guer­
re, aux prix de guerre, au prontage 
de guerre et à la cupidité des jours 
de guerre. Pour cela, il faut que 
chacun consente à sa part de sacri­
fice (fui tournera bientôt en un pro­
fil (pie le plus tôt nous nous retrou­
verons sur le pied d’avant-guerre, 
le plus tôt nous nous trouverons 
dans des conditions normales et na­
turelles au progrès et â la prospéri­
té.

“1! n’y aura pas de changement 
dans l’échelle des salaires”.

UN SAVETIER RECLAMAIT $1.- 
300 DE DOMMAGES A SON PRO­
PRIETAIRE. PARCE QUE SA 
CLIENTELE AVAIT DIMINUE A 
LA SUITE D’UN DEMENAGE­
MENT. IL A DECLA1GC AVOIR 
FAIT DES PROFITS DE $110. 
PAR SEMAINE.

Ville de Paris 1919

a 7 
et

a, les How­
ies Spanish

OPERATIONS DE LA
(Cours fournis 

L-ti. Beaubien et
par

MATINEE 
la maison

Communlqui'' par In maison Bryant ot 
isard. Tirage du 2.‘l août 1920.

Le numéro 12:171126 fst remboursable à
206.000 francs.

I.p numéro 17:13171 est remboursable il
100.000 francs.

I.es deux numéros suivants sont rembour­
sables chacun à .70,000 francs ;

788676 967917
l,rs quatre numéros suivants sont rem­

boursables chacun à 10,000 francs ;
1175270 1289006 249:.l>.'!9 ;(015275

Les six numéros suivants sont remboursa­
bles chacun à 5,000 francs i 
25;ii0(i 1279200 ISO-CIS!) 1897217 2482475

30799.11
Numéros remboursables 0 1,000 francs : 

019, 3922, 13505, 16171, 16527. 21(101, 37958, 
56030 59721, «2237, «4825, 70200, 85383, 85703, 
92799 95697. 100819. 101856,

(’.ici.
si y«.Abitibi. 110 A 81'.j, 10 à 

Breweries. 75 à 0(i'a.
Textile. 55 il 135,
Sugar, too à HO's, 25 à HOq. 
Bromptun. 135 il 81 Ç., 165 à 82, 

«0 à 81-V
Uuelxce. 128 il 80. 10 il 80^.
1 .aureil. 175 it 115' j.
Spanish. 155 il 123'.j. 
lilordou. 75 il 211.
Mont. Power. 128 ji 80, 10 it 80'- 
Shaw. 10 il 106, 3 il lOiil.j. 
Woods prlv. 25 h 82'«. 
lien. Lire. 15 il 99.
Ogilvie prlv, 26 il 101.

110881, 1 ! 1792, 115182, 183652, 185259
272807, 277455, 279550, 299282

;;oi:>84. 810021, 310183, 513197, 317509
;i3982‘{, 249850, 309877, 370542, 386530
;*9t:t:»i, :i9»:m4. 404300, 122467, 426981
118920, 158557, H) 1095, 103304, 166478
47809:1, 180892, 183165, 188435, 489985
001818, 503988, 508511, 527977, 529702
ÔIUlHii), 5 1088 S, 5 48623 550483, .561210
o 89xr)89, 598527, 599151, 599715, 012110

BOURSE DES MINES
('.ours fournis 

Gosselin et Ole,
par la maison FalrhnnKs,

, (123768, 636760, «11497 , 642264, 058190 . 665867, 
10 à St-V, «66440, 671456, «80273, «91190 , 702681, 707767, 

700118, 735961, 746598 , 754381, 771214 , 792759, 
793842, 816882, 831580, 840278, 851981, 854790, 

1855823 , 81)1106 , 871639 , 877194 , 886243 , 889100, 
! 903725, 904299, 910073, 913571, 914561, 916687, 

026327, 629111, 932810, 945153, 967582, 970327, 
i 977653 981058 984825, 988283,

1»I0577, 1921321, 1027926, 10416(V1,
1058130. 1087657, 1088789, 1090977.

1118008,
1119985,
1189950,
1218061,
1250168.
1267365.
1294190,
1319201,
1397460,

1095076, 
1 1135616, 
! 11,3960, 
i 1211700.

12.'102(M, 
' rifiîVnST.
i i2o:un, 
î300801, 
I! >07081,

1111807,
1142233,
1170300,
1210747,
1240075,
1205770,
1201171,
1313072,
1302407,

1123214, 
1157332, 
1193778, 
1232054, 
1251192, 
1267721, 
1298479, 
132151t. 
1308145,

Montréal. 1101862, ! 105363, 1117178, l455392, t135648,
De­ 1169290 1474874, 1176335, 1497465, 1512775.

Offre. mande. 1518097, 1528027, 1558755; 1585588, 15874;13,
Adanac............... « • .. , « • t\ i U 1595081, 1598385, 1600892, 160.5901, 1625207,
Apex........... .... t’. 2 1639787, 1656261, 1664056, 1668.591, 1670804,
Atlns.................... ., ,, ,, 4 12. 1679551, 1683101, 1689088, 1712536. 1726937,
Hailey............... l'i 46, 1731069, 1738811, 1715618, 1779337, 1783719,
Heaver............ . • •. ,, . 3f» 36 1789215. 1790964, 1797291, 1799512, 1800163,
Boston Greek,. .............................. 15 1803534, 1808135, 1S15976, 18207.58, 1830710,

Tout le inonde n’a pas sur Heu; \ 
Ford la même opinion. Il y a ceux 
qui croient que c'est un grand vul­
garisateur de l'auto et ceux qui es­
timent qu’il a le sens inné de la 
gaffe. Les premiers se recrutent 
dans le grand publie, les seconds 
parmi les constructeurs de voitures 
chères ri les spéculateurs engagés à 
la haus.se .sur les moteurs.

Il esl certain que ta réduction du 
prix des voitures Ford a eu en 
Bourse une répercussion de baisse, 
et elle a fait naître des rumeurs d, 
suspensions de dividendes de cer­
tains moteurs. 11 est même pos-i- 
hle qu'elle accélère d’avnnl-guerre. 
ble qu'elle accélère le retour à la 
normale indutsrielte d'avant-gucrr' 
De toutes façons le dégonflement si 
continue puisqu'on ne parle que de 
baisse: baisse du prix des vête­
ments, baisse du prix de ta chaus­
sure et baisse des salaires, t.a sus­
pension du dividende du Centra! 
Leather donne en tous cas à penser 
(rue d’autres sociétés similaire 
pourraient bien en faire autant. 11 
est toutefois regrettable que des 
compagnies ayant fait des affaires 
d’or pendant la guerre ne soient 
nas en mesure de résister mieux et 
plus longtemps à l’inévitable ralen­
tissement des affaires.

Spéculativement, nous dirons de 
la réaction qui s'est produite pen­
dant la journée qu’elle n’a rien qui 
doive étonner. Les moteurs, les 
pneus et les aciers en supportent 
surtout le poids et c'est assez na­
turel. La mévente des autos, en ef­
fet, n’est pas niable. Elle entraim 
la mévente des pneus et détermine 
te ralentissement de l'industrie mC- 
tallurgique. A signaler que les pé­
troles constituent le centre de ré­
sistance du marché.

De la journée en Bourse l’impres­
sion ne se dégage pas que la réac­
tion ait encore pris son plein déve­
loppement.

Chomb. l ur.............
( .ouiaga.H....................
Crown Bus.. .. .. 
Dome Lake.. .. .. 
oDmc Mines.. .
(il f font......................
bold Koef................
Hollifttfeu. . . .
Kerr Lake...............

Rose.....................
Lake Shore..............
McIntyre.................
Mining Lorp.. ..
Mone ta......................
N [pissing................
Ophiv.........................
Pore Crown............
Pore Vi pond.. .. 
Shumnrher.. .. ..
Silver l^eal’..............
Temisk.......................
Trethewey.................
Vac Oil and Cias.. 
West Tree...............
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La construction
Chiffres

Daily
compilés par MacLean 

Hei>àrt$' Ltd., Toronto.

1832575, 
1800097, 
1011078, 
1044175, 
1969630, 
200321L 
2051113, 
2078511, 
2104163, 
2147660, 
2175581, 
2104103, 
2208920, 
2229833, 
2248390, 
2270559, 
2364706. 
2330305. 
2366616, 
2300325. 
2130110, 
2402028, 
2557365, 
25781S3, 
2038070,

1 2609707, 
2702280, 
2762013. 
1815013, 
2842407,

; 2860369, 
2945513, 
2085920 
3031143; 
3055978, 

I 3004005. 
3119371.

18-11251, 
1878570, 
1012507, 
1001600, 
1070730, 
2003422, 
2000810, 
2001214, 
2111080, 
2148169, 
2176090, 
2106150, 
2211052, 
2232447, 
2253301, 
2277107, 
2305194, 
2338700, 
23"3258, 
2192645, 
2113730, 
2102101, 
2541879, 
257877 I, 
2630014, 
2081522. 
2702782, 
2765014, 
2817083, 
2846111, 
2881712, 
2962363, 
2097476, 
3044188, 
3057560. 
3005771, 
2133391,

1850321, 
1870386, 
1021808, 
1965190, 
1083588, 
2010060. 
2073751. 
2095430, 
2110770. 
2153331, 
2180382, 
2100540, 
2210820, 
2533268, 
2250050, 
2278752, 
2316087, 
2352353. 
2380180, 2104:125, 
2163828, 
2511765, 
254.8840, 
2583200, 
20101 11, 
2684478, 
2753323, 
2709598, 
2820708, 
2846551, 
!SS 4953, 
2966770, 
3014137. 
30180 40. 
3072612. 
3098536, 
2123774.

Souvenirs de guerre
La Irf Association ouvrira un,* 

exposition de souvenirs de guenv, 
le vendredi. IM. à 9 h. du soir, à la 
Galerie des Arts, rue Sherbrooke.

Le total des permis accordés pour 
la construction dans tout le Canada 
au cours du mois d’août dernier, est 
de $23.474,800. Les chiffres pour 
une période de huit mois sont de 
$192.470,200 contre $121,708,000. 
pendant le même laps de temps, 
l'an dernier et $74,310.200 il > a 
deux ans. Sur ce la province de 
Québec y est pour une somme de 
$4,797,000; la province d’Ontarn 
pour $9,878,000; les provinces ma­
ritimes pour $1,771,100 et les pro-1 
vinces de l'ouest pour $7,028.100.
Gomme on le voit les travaux de t. V<WT-,r.01'».ir,r, 
construction se poursuivent active- i tA 1 cxposilicm ue 
ment dans toutes les parties du Ca­
nada. .Dans la seule province de 
Québec, les permis pour construc­
tion de résidences ont atteint la som­
me de $1,445,400 ; de $1,072,800 
pour les maisons d'affaires; de 
$196.200 pour les constructions 
industrielles ri $1,482,600 pour la 
construction de ponts, chaussées, 
etc.

I.e total des permis de construc­
tion accordés dans la province de 
Québec, au cours des premiers huit 
mois de l'année, est de $40,850,700 
contre $34,195,000 pendant le même 
laps de temps l’an dernier et $18.- 
936,800 en 1918.

186677;'), 
ms-i.V). toasmiT, 
intisimi. 
190(16.1'». 
in mu, 
20719(«, 
9101292, 
2122724, 
2118659, 
2183219, 
2203232, 
22227.» 7, 
2213329, 
2267542, 
2281856, 
2334187, 
2351487, 
2388981. 
2108249, 
2464922, 
25181 OS, 
2551591, 
2594071, 
2019203. 
2686169. 
2736617. 
2.80357.», 
2823716. 
2851099, 
2889657. 
2975334. 
3015818, 
3052710, 
3077673. 
3107192,

! En Cour Suipéreure. hier, le juge 
le j Howard a renvoyé l'action de Hen­

ry Hapkin qui demandait $1,300. 
de dommages à son propriétaire Re­
né Laporte. Le fait intéressant qui 
a été prouvé dans ce procès c’est 
qu’un savetier, à Montréal, pelât 
réaliser un profit net de 5100. à 
•$110, par semaine avec son métier. 
Le cordonnier Hapkin a déclaré que 
ces profits étaient coutumiers dans 
son métier durant les mots d’été.

Henry Hapkin, le denranseur, oc­
cupait une boutique de savetier, rue 
Ontario, qu’il avait louée pour trois 
ans. 'La propriété a enamge de 
mains. M. René Laporte est devenu 
propriétaire.

M. Laporte a renouvelé 7e bail de 
son locataire pour cinq ans â $22. 
par mois. Comme le locateur se 
proposait de faire des réparations à 
sa mai'son, il a inséré dans Te bail 
qu’il a passé avec Rapkin, qu’il se 
réservait Je droit de faire ces répa­
rations sans que le locataire puisse 
se plaindre des dommages causés 
par ces travaux. Comme ces tra­
vaux menaçaient de durer long­
temps. M. ùaporte a fait déménager 
son locataire à la porte vo Kine 
pour me pas trop i’incommoder.

Rapkin a prétendu que ce démé­
nagement lui avait causé des dom­
mages qu’il évalue à $1,300. A 'l’ap­
pui de cette prétention il a déclaré 
que ses profits étaient tombés à $15. 
et à $20. par seantaine. de $100. ou 
de $110. qu’ils étaient auparavant. 
Après (pie Rapkin eût pris une ac­
tion en dommages contre Importe, 
son prop ri é ta ire. ce dernier lui a 
offert $100. de dommages.

La (mur a décidé que cette som­
me était suffisante.

CHEZ LES HUISSIERS.
Le juge Howard vient de renvoy­

er une partie de l’action en annula­
tion d’élection prise comtre l'Asso­
ciation des huissiers, par M. Wil­
frid Daou-st. un ex-secrétaire tréso­
rier de cette société. Ce dernier 
prétendait que l’élection n’avait pas 
eu lieu avec l'es formalités rêglemein- 
taires. Le président, M. J. Xiste 
Pansé, le secrétaire-trésorier, M. Jo­
seph Roy, et MM. J. W. Themens et 
E. Desroches ont comparu pour nier 
les allégations de M. Daoust, et ils 
ont été declares élus. L'élection de 
MM. .1. B. Trudeau. J, E. Desmacaîs, 
A. Desroches, A. Laipierre, L. J. S. 
Raeette, .1. N. A. Godin. A. Brossard 

! et J. F’. Coutu a été toutefois annu­
lée. lis n’ont pas comparu. 
RENVOI D’UNE TIERCE OPPOSI­

TION
; Le juge Mercier a renvoyé hier 
! une tierce opposition à une saisie 
i qui avait été prise par . la “Viauville 
Lands Company” contre M. Henri 
A.-E. Morin ri al. Ces derniers 
avaient loue la piste de course de 
Maisonneuve. Us l’avaient sous- 
louée au “Maisonneuve Driving 
Club”. La “Viauville Lands” a pris 
une action contre son locataire Mo­
rin ri al pour recouvrer la somme 
de $5,110.95 qui représentait le 
loyer ri les taxes. La demanderes­
se a eu gain de cause en août 1919 
ri en conséquence elle a pratiqué 
une saisie contre tous les effets mo­
biliers qui se trouvaient sur la pis­
te de Maisonneuve. M. Aristide 
Joncas, gérant et assistant-tréso­
rier dp “Maisonneuve Driving 
Club”, appris une tierce opposition 
contre ee jugement en donnant pour 
raison que certains effets saisis sur 
le terrain de courseluiappartenaient 
Le juge Mercier a trouvé que la tier­
ce opposition n’était pas justifiée. 
Le juge Mercier, en prenant com­
me base do son jugement l’article 
1(122 du Code civil, a dit que même 
s'il eût été vrai que les effets que 
réclamait M. Joncas lui eussent 
appartenu, il n’a pas prouvé qu’il en 
ait donné avis à la “Viauville 
Lands” et il n’a pas prouvé qu’il 
était une "tierce personne" au sens 
de l'article 1622. M. Joncas pourra 
exercer son droit, si toutefois il a 
un droit, après une vente forcée des 
constructions qui se trouvent sur 
le terrain.
LES FORMALITES D’UN TESTA­

MENT
îswri'; Uour d’appel aura à décider
1929263] ! dans la cause de Joseph Wynne 
196.SÎ0I! | contre la succession de John Fran- 
~L ' cis Wynne si les formalités du tes- 
207152:1! | Riment d’après la forme anglaise 

ont été remplies.
M. John Francis Wynne souffrait 

du mal de Bright. Sa femme lui a 
remis le 2 novembre 1918 une feuil­
le de papier qui était supposée ren­
fermer les dernières volontés de 
son mari. L’appelant prétend que 
M. John Francis Wynne n’a pas lu 
ce testament aux trois témoins qui 
devaient signer le document avec 
lui, comme le veut la loi pour ces 
sortes de testament. L'appelant 
prétend même qu’il n’y avait qu’un 
témoin présent lorsque ee papier a 
été signé par le moribond. De plus 
l’appelant prétend que son frère n’a 
nullement dit que c’était son testa­
ment qu’il faisait. Le testateur est 
mort le lendemain.

La veuve de John Francis Wynne 
prétend que son mari a fait son tes­
tament avec toutes 

cause a

211395, 300600, 
320897, 
389780, 
141659, 
475353, 195602, 
534702,

1047539,
1093290,
1130922,
116002 t. 
1206571, 
1233531, 
1263265, 
1271602, 1304195. 
1361118, i 
1398813, !

21039118. 
2124736, 
2161712, 
2188896, 
2206480, 2228103, 
2239610, 
2271957. 
2300662. 2336221, 
2357926. 
23961:10. 
2410885, 
2187225, 
2529770, 2561694, 
2619001, 
2619334, 
2689122, 274222,1. 
2810864; ‘J8:W7ô2, 
2857171, 
21)02110, 20xS;U75. 
:*028547, :îoÿ;u67, 
.'1085925, 3118010.

voulues,
I délibéré.

La

Un Exécuteur Testamentaire
vous offrant toutes les garanties d’une 
administration sage, prudente, économi­
que de vos biens dans l’intérêt (te vos 
héritiers ; du paiement régulier des re­
venus à vos légataires ; du placement ju­
dicieux des fonds de la succession en vue 
de la conservation et de l’augmentation 
de la fortune confiée à sa gestion : voilà 
ce que représente popr vous

LA SOCIETE D’ADMINISTRATION GENERALE
35 RUE ST-JACQUES

MM.
CONSEIL D’ADMINISTRATION :

O. GRAVEL. Montréal. pr«id*nt ; Sir Hormiada» LAFO.H- 
TE xlce-presidant ; A. TURRETTIN1. ParU. Franca : Martial 
CHEVALIER .Montréal ; Tancrède BIENVENU, Montréal ; L. 
de 1a VALLEE-POUSSIN., Paria, France ; Hon Rodolphe LE­
MIEUX. C.R.. Montréal : Napoléon LAVOIE. Quebec ; J. A. RI­
CHARD, L.L.D.. Montreal ; G. N. MONCEL, Montreal. 

DIRECTION :
Martial CHEVALIER. Dir.-Gérant. J. Théo. LECLERC. Secrétaire. 

35 rae St-JacQues, Montréal. TEL. MAIN 2557.
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NOUS OFFRONS :
sujet à vente préalable les obligations suivantes

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE QUEBEC 
HAVRE DE QUEBEC 
VILLE DE PARIS, 
empmnt canadien 
CITE DE LEVIS 
VILLAGE DE MATANE 
COMMISSION SCOLAIRE DE 

LTSLET

5 et 10 ans
Rendement

6%
10 a ils 6%

8 ans 6%

10 ans 6%%
5 ans 6%
5 ans 6%

ans à 30 ans 6%
Nous avons aussi un grand nombre d’autres obligations de dif­

férentes échéances, variant de 1 an à .35 ans.

La Corporation des Obligations Municipales Limitée
124, rue St-Pierre, 7, Place d’Armes,

Tel. 6932. Québec. Tel. Main 4933. Montréal.

LA MERE GARDERA SES 
ENFANTS

La Cour d’appel a renvoyé hier 
après-midi une motiort qui avait été 
présentée de la part de M. Maurice 
Day Baldwin qui demandait que la 
garde de ses enfants'lui soit con­
fiée ainsi qu’à sa mère. La Cour 
d’appel a cru qu’il était mieux de 
laisser les enfants Baldwin sous la 
garde de leur mère, en attendant le 
jugement qui sera rendu par la Cour 
d’appel au sujet d’une demande de 
séparation d’avec son mari que 
Mme Baldwin demande.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours furni par la maison Fortier, Beau-

vais et Lie, 88 rue Notre-Dame ouest, Mont-
réal.

Guv. Midi
Allis Llialiners. . , 34 33 V2
Am. Beet Sugar. . . . 7ÎH4
Am. Gar and F. . . 132%
Am. Inter. Lorp. . . . . . 76 Si 75Mi
Am. Locomotive*. , . 95 9414
Am. Smelting. . . . 619,
Am. Sumatra Tobacco. . 9ft 88%
Anaconda Copper. . . 54 M, 53%
A tien tic Gulf. . . . 150 Vi 147
Baldwin Ixx*o. . . . mit 110%
Bethlehem Steel (B). 73% 73
California Petrol. . . 29's
Canadian Pacific. . 120% 12ft
Central Leather. , . 46% 46%
Crucible Steel. . . 131 129"»
Cuba Cnnc Sugar. . 38
General oMtors. . . 2ft Va 20%
Goodrich.......................... 52 S 51%
Inspiration Copper. 47 U, 47
Internat. Nickel. . . 19% 19
Inter. Merc. Marine priv.
Internat. Paper. . . . . 79 78%
Kelly Springfield. . 66 «2%
Keystone Tire and Rub. . tôV, 15%
Lackawanna Steel. . 65 Vs 6.»
Mexican Petrol. . . . 191 188%
Pan Amer. Petrol. . 92-n 92 » 1
Pierce Arrow. . . . 36 %»
Reading............................ 93% 9:’)%
Republic 1. and S. . . . . 81 79%
Sinclair Oil Cons. . 33 4 33 Va
.Southern Pacific. • . * if 97's 97%
Mudebaker. ..... «1% 60%
Texas Oil. . . . . . 51 50%
Union Pacific. . . . _ _ 122', 122'-
United Retail Stores. 71 71%
U.S. Indnst. Alcohol. 85% 84%
U.S. Rubber.................. 85% 83%
C.S. Steel....................... „ . 89 88%
Vanadium. .... . 68% «7%
Westinghouse. . . . _ 47%
Willys-O ver land. . . . . . 13% 12%

Nous Offrons

Province de Québec
Bons 6% — à 5 ans

Remboursables le 1er juin 1925 
Coupures :

$100, $500 et $1,000

Prix ; le pair (100%) 
et intérêts courus

Prospectus fourni sur demande

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations 

112, rue St-Jacques Montréal 
Tel. Main 1415
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I PAC! FIQUE 
§ CANADIEN

CHANGEMENTS DANS

Le Serviçe des Tnins de 
Voyageurs

en vigueur le et après le
dimanche, .3 octobre 1920.
Pour détails, s’adresser aux agents des 

billets.

POUR DELIVRER DE LA 
SURDITE CATARRHALE 

ET DES BRUITS DANS 
LA TETE

les formalités 
été prise en

Si vous souffre* de surdité cntarrahale, 
si vous avez l’oreille dure ou. m encore vous 
éprouvez des bruits dans lu tète, allez chez 
votre droguiste, procurcz-vous-y une once 
de Parinint (double force) et ajoutez-y une 
roquille d'eau chaude et un peu de sucre 
granulé. Prenez-eu une cuillerée à soupe 
quatre fois par jour.

Ceci vous délivrera promptement des 
bruits de tète ennuyeux. Les narines bou­
chers pourront s’ouvrir, la respiration de- j 
venir facile et la pituite cesser de dégout­
ter dans la gorge. (Vest facile à preparer, 
cela coûte peu et c'est agréable à prendre. 
Quiconque souffre de surdité catarrhale ou 
de bruits dans la tète devrait faire un es­
sai de cette prescription. (Annonce)

GRAND TRUNK SYSTEM^
CHANGEMENT D’HORAIRE
Un changement d’horaire sera effectué le

3 OCTOBRE 1920.
desOu peut dès maintenant obtenir 

renseignements auprès des agents.

LA BANQUE D'EPARGNE DE 
LA CITE ET DU DISTRICT 

DE MONTREAL

Ste-Scholastique
SiiinU'-SoholaslKiiic, 23. (D.N.

G.) Une grande foule a visité i 
l’exposition hier, l u grand nombre 
d’autiunobiiistes étaient venus de 
Montréal. Tous ont paru grande­
ment intéressés. Les exhibits sont | 
remarquables par leur nombre j 
et par leur qualité. On remarque 
surtout la section des hèles à cor-j 
nés où les entrées sont très nom­
breuses.

Dans l'après-midi, hier, oui eu 
lieu des courses de chevaux et des 
envolées d’aéroplane,

COURS DU SOIR
Ecole des Hautes Etudes Commerciales

399 AVENUE V1GER, MONTREAL.

REOUVERTURE LE LUNDI 4 OCTOBRE 1920
Comptabilité. — Opérations de banque. — Correspondance com­
merciale française ri anglaise. — Algèbre financière et Arithméti­
que commerciale. — Economie politique. — Organisation des entre­

prises modernes.—Droit civil.—Droit commercial ri industriél.—Droit 
public.—législation douanière.—Géographie économique du Canada ri 
des Etats-Unis. — Science des finances. — Politique commerciale. 
— Assurances. — Publicité. — Es pagnol. — Italien. — Allemand.
Ces cours, répartis en deux sections, se donneront tous les 

soirs — sauf le samedi — d’octobre à avril.
Pour inscriptions et renseignement» s'adresser à 

ETUDES UOMMERCIALES, .IW avenue Vigor, durant le jour 
soir, sauf le hindi et Je samedi.

L’ECOLE DES 
et de 7

HAUTES 
à 9 b. le

Avis fbt pnr le présent donne qu’un divi­
dende de deux dollars et cinquante cents par 
action sur le capital appelé et versé de cet­
te institution, a été déclaré et sera payable 
à sou bureau principal, à Montréal, le et 
après vendredi, le premier octobre pro­
chain. aux actionnaires enregistres mercre­
di. le quinze septembre prochain, à trois 
heures p.m.

Par ordre du Conseil de Direction,
A. P. LKSPKRANCE.

Gérant Général.
Montréal, le 28 août 11)20. «

AVIS PUBLIC
AVIS PU Kl .11 (-.,1 pnr iox prcxenlrx donne 

nue Uamr ANNA I)KSI,AUBIERS, do la ciK1 
ilo Mnntmil. ôpouso séporOo do biens do 
W11,I-'H11) NANTEK. inomilsior. du mémo 
Mou. ot do oc dernin dûment autorisée aux 
présentes en sa qualilé de seule hcritiéro 
présomptive d'Arthur Deslauriers, machi­
niste. ci-devant de Montreal, maintenant 
absent de cette province, présentera A l'un 
des juges de la Cour Supérieure du district 
de Montréal, siégrnnî en pratique, chambra 
31. nu palais de justice, le vingt-huitième 
jour d’octobre prochain. A 10 heures du 
matin, une demande pour être envoyée en 
possession définitive des biens dudit Ar­
thur Deslnuriers. et toute personne qui 
pourrait avoir A exercer quelque droit con­
tre la succession ou sur >s biens dudit Ar­
thur Deslnuriers. est requise de présenter 
sa réclamation devant le juge, le ou avant 
le jour de la présentation de ladite de­
mande.

Montreal, 22 septembre 1920.
•T H. JOANNETTE, 

Procureur de la requérant#. „
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IJ La Spo^
Le Méiropole est considéré comme 

le vainqueur de dimanche
On peut s’attendre à une autre partie sensation - 

neile contre le St-Arsène, au National. — Le 
Métropole est loin d’avoir été déclassé.

LÂ RÉUNION 
DE DORVAL

IÎHOO.M PEDDLER A REMPORTE 
UNE ECLATANTE VICTOIRE 
DANS L’EPREUVE PRINCIPALE 
D’HIER.

Bien que les paris favorisent le ' 
Saint-Arsène comme devant gagner 
la série pour le championnat du Ca­
nada. à la suite de ses trois récen­
tes victoires, les deux dernières 
ayant nécessité des parties de dix 
et douze manches, l’argent est gé­
néralement placé sur le Métropole 
pour la joute de dimanche prochain, 
qui sera disputée au National, à 3 
heures. Cette partie sera décisive 
pour les champions de la ligue In­
dépendante, et tous les amateurs de 
baseball se rendent compte que les 
Mejs vont faire un effort inouï pour 
triompher, bien qm\ le Saint-Arsène, 
emporté par la fièvre du triomphe, 
ne semble pas facile à arrêter, ni à 
contenir.

Le Métropole a perdu une seule 
partie avec une marge assez consi­
dérable, alors qu’il fut battu par 5 
à 1 dans la première rencontre! Sa­
medi dernier, il a été battu par 2 à 
L au Shamrock, on 10 manches, 
alors que Duchesnil, en exécutant 
un “come-back” sensationnel, lan­

ça une magistrale partie, que ses 
co équipiers lui firent perdre par 
leur manque de jugement sur les 
buts et quelques coûteuses erreurs. 
Dimanche, il fut défait par d à 3 
en 12 innings, aprqs avoir été en 
avant par 3 à 0 jusqu’à la septième 
manche. Si on analyse impartiale­
ment la série à date, force nous est 
de conclure que le Métropole est 
bien loin d'avoir été déclassé, et 
c’est pourquoi dans le camp des 
Mets lu ut espoir n’a pas été aban­
donné. Malgré les trois victoires 
du St-Arsène, dont deux ont été 
remportées avec tant de difficulté, 
un soutient que le Métropole de­
vrait à son tour gagner plusieurs 
parlies, même se mettre sur un pied 
d’égalité avec les champions de la 
ligue de la Cité. A tout événement, 
la partie de dimanche prochain, au 
National, nous fera assister à un 
duel aussi enlevant, aussi passion­
nant que les deux grandes parties 
de samedi et de dimanche derniers.

Dark a été tombé
aorès s’être blessé

L’Hollandais a fait une chute en bas de l’arène et 
s’est blessé à l’épaule. — Chevalier a pris une 
chute en 54 minutes. — Havenpaa battu par 
Linow. — Tessier contre Lafontaine.

La séance de mercredi prochain.
Les amateurs du sport de la lutte 

ont assisté à une içtéressante séan­
ce. hier soir, à l’Aréna Mont Royal 
et tous ceux qui ont été témoins 
des rencontres à l’affiche ont quit­
té l’Aréna enchantés de leur soirée.

La rencontre entre Salvator Che­
valier et Torn Draak, quoique se 
terminant brusquement à la suite 
d’un accident, eut le don de plaire 
aux quelques centaines de specta­
teurs présents. Après avoir combat­
tu courageusement pendant cin­
quante minutes, le lutteur hollandais 
passa à travers les câbles et tomba 
■si(r le sol entraînant Chevalier avec 
lui. Dans sa chute Draak se blessa 
à l'épaule droite et l’on crut pour 
un moment que la rencontre allait 
prendre fin. Courageux comme tout 
le Hollandais revint dans l’arène et 
continua la lutte mais ayant perdu 
beaucoup de force et souffrant de 
son bras malade il fut couché au 
tapis en quatre minutes. Un repos 
de dix minutes fut alors annoncé 
niais lorsque les deux hommes re­
vinrent dans l’arène pour continuer 
rengagement, l’arbitre McKimmy 
déclara qu’il était impossible à 
Draak de faire face avantageuse- 
nveiil à Chevalier et le combat fut 
arrêté.

Draak demanda à parler aux spec­
tateurs cl il donna les explications 
suivantes :

“Si vous l’exigez, je continuerai 
à lutter contre Chevalier mais je 
vous préviens qua jt ne peux me 
servir que d’un bras. Si vous le vou­
lez. je continuerai mais ma tenue 
sera loin d’être intéressante. Mon 
bras me fait trop souffrir pour li­
vrer la lulte que je voudrais.”

Cette déclaration plut aux spec­
tateurs qui n’exigèrent pas l’impos­
sible et tous furent unanimes à le 
féliciter pour être même revenu 
lutter pendant quelques minutes 
après son accident.

Jusqu’au moment de l’accident, 
les deux lutteurs avaient donné une 
exhibition de toute beauté, exhibi­
tion beaucoup plus intéressante que

celle founie la semaine dernière par 
Stecher et Zbysko, et les spectateurs 
manifestèrent leur satisfaction par 
des applaudissements répétés et 
prolongés.

Salvator Chevalier s’est amélioré 
de cent pour cent depuis su premiè­
re apparition à Montréal. Il lutte 
maintenant comme un vrai cham­
pion et en vrai gentilhomme. Il 
connaît le genre libre presque à 
fond el il est doué d’une force éton- 
nante. Prise d’orteils, ceinture, ci­
seaux, bras roulé, toutes ces prises 
lui sont maintenant familiètes et 
pour lieu qu’il continue Chevalier 
deviendra l’une des grandes étoiles 
de l’arène.

Draak n’est pas une quantité né­
gligeable il est même un excellent 
lutteur. Le Hollandais a créé une ex­
cellente impression hier soir et il 
est à souhaiter qu’une autre ren­
contre soit conclue er.tre les deux 
rivaux d’hier soir.

Comme on s’y attendait, la ren­
contre Linov-Havenpa fut mouve­
mentée et après un mélange de lut­
te et de pugilisme, le Russe parvint! 
à tomber le Finlandais en 3G minu­
tes.

Ce fut oeil pour oeil, dent pour: 
dent, du commencement à la fin. !

Havenpu a donné du fil à retor­
dre à Linov et c’est par surprise! 
qu’il a été tombé. Profitant d’un I 
moment où te Finlandais était à en­
gueuler l’arbitre. Linov se rua sur! 
lui et lui colla les épaules avec un ! 
écrasement général. Mauvais per-j 
dant. il refusa de serrer la main au: 
Russe après l’assaut.

En préliminaire, Lafontaine et ; 
Tessier ont fait partie nulle en trois; 
reprises de six minutes. Les deux i 
se sont montrés habiles et coura­
geux. Fin certains moments ils se ! 
tirèrent de situations les plus diffi-l 
cilés.

Mercredi prochain le programme I 
sera le suivant :

Cazcaux vs Maicewicz.
Tremblay vs Young (îotch.

fur-
plus.

Sevillian a rap- 
el $2.(il); sur 
et $2.80, et sur 
en troisième.

1 mille 
3 ans et

Peddler 
82.70 ; 
et sur

II a 
sur 
sur

LES DEUX ADVERSAIRES
EN PARFAITE CONDITION

La rencontre entre Howard et Bloomfield de - 
vrait être fort intéressante. — A l’Aréna 
Mont-Royal, demain soir. — Quelques notes 
sur le vainqueur de Brosseau.

High Olympus. 100 Marinelli. 
Astraea, 110 Eames.
Mistake. UNI Stearn.s 
Dairyman. IOô Myers.
Truant. 108 Thurher.

Temps: 1.49 2-5.
Pari de 82.00 sur Antiphon a rap­

porté «5.90, $3.90 et $2.50; sur High 
Olympus. $19.80 et $5.80, et sur As­
traea, $2.50 en troisième.

Broom Peddler, de l’écurie H. B. 
Holmes, dont on n’avait pas enten­
du beaucoup parler depuis quelque 
temps, est finalement parvenu de 
décrocher une belle victoire lors­
qu’il a disposé d’un groupe de bons 
“platers” dans la prinipale épreuve 
d’hier après-midi à Dorval.

Marjorie Mignon a gradué du 
rang des novices en gagnant la pre­
mière course de cinq furlongs et 
demie, qui réunissait un groupe de 
deux ans, avec Rosa Atkin comme 
deuxième et Fornoco en troisième.

Charles Boy, de l'établissement 
Weir est finalement parvenu à dé­
crocher un premier argent en ga­
gnant la deuxième course, qui réu­
nissait aussi un groupe de deux ans. 
Little Dear a fini en deuxième po­
sition.

Highland Lad a compté sa deux­
ième victoire consécutive de la réu­
nion en triomphant d’un groupe de 
"sprinters” dans la troisième cour­
se de six furlongs. Bob Baker s’esl 
encore classé deuxième el Peaceful 
Star a décroché la petite part de 
bourse.

Sevillian a lui aussi compté sa 
deuxième victoire consécutive île 
la réunion en gagnant la quatrième 
course, de six furlongs.

La sixième course a été gagnée 
par Trickster II et dans la septième 
Antiphon a triomphé d’un groupe 
de “platers" de la vieille division.

PREMIERE COURSE. 5 1-2 fur- 
longs. Bourse $800. 3 ans. 
Marjorie Mignon. 109 Hayard.
Rosa Atkin. 109 Thurbcr. 
l'ornovo, 112 Eames.
Seven Seas, 112 Hinphy.
Canteen Girl. 10!) Dreyer. 
Cockatrice. 109 Bulcroft.

Temps : 1.10.
Pari de 82.00 sur Marjorie Mignon 

a rapporté $14.40.‘80,00 et $3.70 , 
sur Rosa Atkin, $5.10 et $3.40, et sur 
Fornovo, 83.00 en troisième.

DEUXIEME COURSE. (5 furlongs. 
Bourse $800. 2 ans. A réclamer. 
Charley Boy. 112 C. Hunt. 
Jacobean, 112 Myers,
Little Dear, 109'llinphy,
Mary Cowell, 104 Marinelli.
George C. Jr., Ill) Hayward. 

Temps: 1.17 1-5.
Pari de $2.00 sur Charles- Boy, 

a rapporté $9.00. $4.20 el '$2.50' ; 
sur Jacobean. $4.30 et $2.50, et sur 
Little Dear, *2.40 en ♦roisième 

TROISIEME COURSE. 0 
longs. Bourse $800. 3 ans et 
A réclamer.
Highland Lad, 118 Thurher.
Bob Baker, 112 .Myers.
Peaceful Star, 115 Hinphy.
Barrys Pet, 105 Dreyer.
Babylonian, 108 Marinelli. 
Pluntagenet, 109 Eames.
Delancey, 115 Hayward.
Janice Logan, 108 Gaugel.

Temps: 1.14 4-5.
Pari de $2.00 sur Highland Lad a 

rapporté $5.50, $3.60 et $2.80; sur 
Bob Baker $6.80 et $4.30, et sur 
Peaceful Star. $4.70 en troisième.

QUATRIEME COURSE. fi far- 
longs. Bourse $800. 3 ans et plus. 
A réclamer.
Sevillian. 115 Hayward.
Hidden Ship, Il 1 Thurber.
Dainty Lady, 115 C. Hunt.
General, 112 Hinphy,
Olive James, 108 Eames.
Apple Jack, 115 Dreyer.
Far Least, 111 Tryon.

Temps: 1.14 4-5.
Pari de $2.00 sur 

porté $7.00, $3.60 
Hidden Ship, $4.00 
aDint\ Ladv. $2.90 
__ CINQUIEME COURSE.
7() verges. Bourse $900. 
plus. A réclamer.
Broom Peddler. 103 Slearns, 
Salvatelle. 103 Hanmer.
Hondo, 100 Drover.
Sans Peur II, 109 Hinphy.
Sinn Feiner, 89 Penman.

Pari de $2.00 sur Broom 
a rapporté $7.60, $4.40 et 
sur Salvatelle, $5.90 et $3.40,
Hondo. $2.90 en troisième.

SIXIEME COURSE. 1 mille 70 
verges. Bourse $900. 3 ans et plus 
A réclamer.
Trickster II, 1 1 Thurher.
Mike Dixon, 108 Hayward.
Le Bleucd, 107 Myers.
Leinster, 100 Penman.
Ned Mileytbright. 107 Eames.
Snow Queen, 108 Hinphy.

Temps: 1.47 4-5.
Pari rie 82.00 sur Trickster 

rapporté 83.80. $3.10 el $2.70:
Mike Dixon, 89.20 el $5.50, et 
Le Bleuet. $4.10 en troisième.

SEPTIEME COURSE. 1 mille 70 
verges. Bour.se $900. 3 ans et plus. 
A réclamer.
Antiphon, 108 Tryon.

et

LIGUES MAJEURES
LIGUE NATIONALE

A Philadelphie:—
St-Louis . . . .012000100— 4 12 
Philadelphie . .000000002—2 9

Lyons et Dilhoefer ; Causes 
Tragresser.

A Pittsburg:
(Première partie)

Cincinnati . . .000000000—0 5 2
Pittsburg . . . . 000100 lOx—2 8 0 

Luque, Ring et Wingo; Adams et 
Schmidt.

(Deuxième partie) 
Cincinnati . . .010000000—1 S (i
Pittsburg . . . .20001000x—3 7 1

Ruether, Ring et Wingo; Ponder 
et Haeffner.

A Brooklyn:—
Boston................ 000001000- 1 6 1
Brooklyn . . . .OOlOtOftlx—3 10 1

Fillingim et Gowdy; Smith el Mil 
1er.

A New-York:—
Chicago . . . .110000000 - 2 7 !
New York . . . .22030Û00x 7 13 I

Tyler, Bailey, Martin el OT’arrol: 
Douglas et Snyder.

POSITION DES CL U RS
G. P. p.c. ;

Brooklyn .. .. .. .. 89 h 9 .601 ;
New-York . . .. .. 83 3 .f>()9 :
Cincinnati . . .. . . . . / / 66 .039 1
Pittsburg . . .. .. ..74 69 .à 18
Chicago.............. .490
St-Louis.- .. .. .. .. 711 7(î .479 !
Boston.............. .. .. r>9 Kl .422 ;
Philadelphie. .. 89 .378 ,

Il
LIGUE AMERICAINE 

n’y avait pas de parties de oe-
(iulées pour hier, 
Américaine.

dans ! a 1 .igue 1
POSITION D ES CLUBS

Cleveland............ . ..91 52
1 .L. i
.1)37 !

Chicago.................. . .. 91 .’m .623 i
New-York ............ . . 90 ,77 .612
St-Louis.................. 71 .'illll i
Boston.................. . . . (>7 79 .47)9 1
Washington. .. . .. 62 78 .443 j
Détroit.................. . 08 86 .403 ;
Philadelphie . . . , .. 46 98 .319

Les sports au collège de 
Longueuil

Nous avons le plaisir d'annoncer 
que les équipes régulières sont j 
d’ores et déjà organisées au collège! 
de Longueuil. Le premier club est j 
formé de joueurs de 16 à 18 ans et 
est prêt à recevoir n’importe quel 
club similaire sur son terrain, le 
dimanche après-midi, de trois heu­
res à cinq.

Le deuxième club est formé de 
joueurs de 14 à 16 ans, et peu! re­
cevoir des clubs similaires, les di­
manches à 12.30.

Pour toutes informations, s’adres­
ser à M. Romeo Laneuville, collège 
de Longueuil, pour le premier club; 
à M. Jean-J’,nil J alonde. meme 
adresse, pour le deuxième club. Té­
léphone 65.

Dans le but d'intéresser les élè­
ves, c’est le désir des directeurs des 
jeux d’avoir un ou deux clubs cha­
que dimanche.

Un vieux 
camarade

SK;

ï IN vieux camarade est toujours un bon 
camarade parce qu’il a subi l’épreuve du 

temps. Il en est ainsi du tabac OLD CHUM 
dont les années ont justifié la réputation.
Une fois qu’on a connu le OLD CHUM, on ne 
peut plus s’en passer ; il devient le camarade de 
tous les instants, le bon camarade chassant les 
soucis moroses, le vieux camarade qu’on ne 
délaisse jamais.
Le nombre des fumeurs de OLD CHUM 
augmente sans cesse au Canada.

* rf%.
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LE TABAC A FUMER 
LE PLUS POPULAIRE AU CANADA

4cCO,

“Prof.” Brown contre 
Beansey

La direction du National Sport­
ing {Hub nous apprend que deux 
vieux de la vieille seront dans l’a­
rène vendredi soir lorsque Louis 
Beansey rencontrera “ Professor ” 
Brown dans un assaut de quatre 
rondes. 11 sera sûrement intéres­
sant de voir ces deux “has been’’ 
se talocher.

Le ‘'Professor” a promis de faire 
son discours habiluel après sa ba­
taille. Tl tiendra sûrement parole.

ANGLETERRE

L’OPTIMISME
SUBSISTE

EN CER TAIN QUARTIER ON NE ! 
DESESPERE PAS D’EVITER LA 1 
GREVE DES MIXEl RS. LE) 
DIFFEREND EN EST CEPEN­
DANT TOUJOURS AU MEME 
POINT. LA TRIPLE ALLIAS- : 
CE.
Londres. 2. — (S.P.A.) Le dif­

férend des mineurs dé charbon en 
était encore au même poinl.

Ce pend a ni Topliiuisiiie régne eneo- 
re dans certains qaarlinrs 'du tait 
que la triple at’ilhainec a convoqué 
une assemblée aujourd'hui, pour en­
tendre la réponse du prcipicr nrlnis- 
Irc Lloyd-George au comirr de l'al­
liance qui lui a rendu visile à la 
fin de la journée d’hier.

Au rouillé, M. Lloyd-George a réi­
téré la 'proposition faite au comité 
exécutif des mineurs la veliïle. à sa­
voir que ’l'e gouv ernenminr et les mi­
noux différent d'opinion quant 
aux faits et aux chiffres cl 
qu’il landrail soumettre la ques­
tion de Taugmenlnlion de sa 
laite à un tribunal impartial 
ou bien que les mineurs devraient 
consentir à élaborer or concert avec 
les propriétaires de houillères et le 
gouvernement un plan à Tefl'el que 
si les mineurs produisaient davanta­
ge ils recevraient line imiginentalion 
de salaire en conséquence.

Le premier minis!re croll qu’en 
adoptant celte seconde proposition, 
les mineurs recevraient iwie plus 
forte augmentation que cette qn’its 
demandent, et le pays en bénéficie- 
rail en même temps.

A cet avancé, Roberl Smillic, le 
j chef des mimeurs, a répondu: “Nous 
désirons autant que vous arero'lre 
la production des mines, mais on ne 
peut y arriver que si les mineurs le 
ventent et le dés in ni.’’

En ouvrant la conférence avec le 
premier ministre, M. Smillic a in- 
xisic sur la nécessité d'accorder 
l’augmentation aux mineurs si Ton 
veut qu'ils mènent la vie que nous 
désirons Unis qu'ils mènent. J. 11. 
Thomas, au nom des ehoinïnols, el 
Harry Gosling, au nom des ouvriers 
de transports, ont aivnoneo que leurs 
unions sont parfaitemenl, d'arrord 
avec 1rs m meurs.

Dans une autre rénonse au pre­
mier ministre. M. Siniilie dit quêtes 
proprietaires de Iiini'têres ont cs- 
pnimé l'opinion qu’on devrait ac­
corder l’augmentialion el que de son 

I côté, le comité inctUail fooi’e sa lion­
ne volonté pour que les mineurs 
remplissent leur promesse de pro­
duire davaota'gr. Cependant ils ne 
peuvent garantir un xurrroit de

DORVALJOCKEY CLUB
COURSES A DORVAL

DU 17 AIT 24 SEPTEMBRE 1020 
Dernière réunion de courtes de la saison n Montréal 

SERVICES DE TRAINS
HLl Kl. DE MONTREAL Traim sn^ciuux du ( .P.R. dim’tr.ment do la 

garo Windsor i’i la pffdu de Dorval : I 10 et 1.1.» p.m. tou» le*» jour».
TRAIN SUPPLEMENTAIRE LE SAMEDI A .1.25 P.M.
Trains réguliers du C.IVB. n 12.15 p.m. et TL.'10 p.m. tous 1rs jours.
Trains réguliers du (iraml-Tronc à 1 «‘t :i.:U) p.m. tous 1rs jour*. Train

supplémentaire Ir Haun di, à 2.15 p.m.
Les trains du C.IML revenant h Montréal parliront de la piste de Dorval Im­

médiatement après la dernière course.
PRIX D’ENTREE : $2.00, taxe et uenage (paddock) compris.
PREMIERE ( OURSE A 2.30 p.m.

production, car de. obstacles pvu- 
veimt surgi r >et Tcmpêcher.

Frank Hodges, un aiitre délégué 
des mineurs, a déclaré que la pro 
position, telle qu'cillc est actuelle­
ment, n'esf pas de milure à rempla­
cer la demande d’augiirenia'iron.

Après la conférence, le comité de 
la Iriiplle 'alliance s’est réuni et, a 
déridé dv convoquer pour aujour­
d'hui une assemblée plénière des 
trois organisations.

>k >t< >k
New-York, 23. (S.P.A.) Les

liommes d’affaires 'anglais arrivés, 
hier, de Liverpool, à bord du trans- 
«tilanlique “Oanminia”, de la ligne 
UiiTi'ard, avaient hôte de savoir les 
demi hères nouviiWes de Londres con- 
cerii'amt la fut'ore grève 'des mi- 
nieurs. Us diseii't que lomte ia po­
pulation d'Angleterre va eombatlre 

’la grève, sauf certaines sections (1rs 
unions onivrièms qui devront hui 
ter les grévistes des hotiilllères. Ils 
ajoutent que .1. H. Thomas, te chef 
ouvrier, mnirqu'e dr fermeté el fail 
le jeu de Robert Snirllie, dont le but 
est de renverser la forme de gouver- 
nenienl établie. Des hommes d'af­
faires du Lancashire (h .arrnl que 
le Mersey Dock Board a décidé de 
fermer le port de Liverpool durant 
la grève H de ne- pas perinelfre aux 
navires (ToUer et venir.

Johnn.s Howard qui doit rencon­
trer Jack Bloomfield demain soir 
a I \rcna Mont-Royal dans un com­
bat de boxe de dix rondes arrive­
ra en cette ville ce soir et termine­
ra son entrainement en vue de 
1 importante rencontre de demain 
soir.

Howard sc dit en excellente con­
dition et il promet de donner une 
bu ne l'idée au vainqueur de Bros- 
seau.

Jack Bloomfield s’est entrainé 
toute la semaine à Montréal et il 
est au meilleur do sa condition.

Nous croyons intéresser nos lec­
teurs en ’ ur fournissant quelques 
notes : ur la carrière de ce boxeur 
anglais.

Lors de son dernier voyage à 
Montréal, nous avons rencontré 
Bloomfield après sa victoire sur le 
Canadien et voici ce qu’il nous a 
déclaré :

‘‘Je crois être le seul descendant 
Roumain à faire de la boxe profes­
sionnelle”, a-t-il dit. “Mes parents 
viennent de la Roumanie et s’étn- 
blirenl à Londres, où je suis né il 
> a vingt ains. Mon père est un 
marchand et il ne lui plaisait pas 
que je fisse de la boxe, mais j’ai- 
rnaix le sport cl je pratiquais con­
tinuellement.

“C’est surtout dans 1 armée que 
ij'ai appris à me battre. me suis

enrôlé en juin 1917 déclarant que 
j'avais vingt ans tandis que je n’en 
avais que seize. J’ai été promu ca­
poral trois mois plus tard et ensuite 
sergent.

“En 1918 que je me su!s battu 
pour la première fois en public et 
j'ai défait quatre bons pugilistes le 
même soir au National Sporting 
Club, de Londres, lors d’un tour­
nois de l'armée. Eugènç uorrl, l'ar­
bitre anglais qui official, m'a serré 
la main. 1! ma dit que je tin rappe­
lais Kid McCoy.

“C’est au mois d’avril de la même 
année que j’ai fail mes débuts com­
me professionnel. J'avais tié oppo­
sé a Dudly Smith, et je l’ai mis 
hors de combat. Depuis j'ai livre 
au-delà d? cinquante combats et 
je n’ai jamais été knorkouté. malgré 
que j'aie souvent encaissé rie bonnes 
fessées.

“J'ai pratiqué avec les meilleurs 
pugilistes du monde. J’ai boxé pen­
dant neuf semaines avec Georges 
Carpentier, lorsqu’il s'est préparé 
pour son match avec Joe KacKett. 
J'ai aussi fait de la boxe avec ce der­
nier anixi qu’avec Joe Goddard, 
Bombardier Wells. Bill Brennan. 
Boy McCormick. Eddie McGoorty et 
plusieurs autres. Ces poids lourds 
aimaient à se battre avec moi pour 
acquérir La vitesse que Je possédais 
«tant beaucoup pius légers qu eux.”

Thomas Dussault
Limitée

281-est, rue Sainte-GetMe
près St-Denis

Ajustement 
par fai :

Les chaussures Dussault, 
en sus du cachet d'élégance 
qui les caractérise, s’ajus­
tent loujours parfaitement.
— C’est remarquable com­
me une chaussure qui s'a­
juste bien contribue à la 
bonne apparence d'une per­
sonne.

Tous les modèles, 
toutes les nuances 
en vogue cet automne.

1
C

“TT1 OUS voyez! Il ne reste pas le moindre grain 
V de sucre LANTIC au fond de la tasse. 

Chaque cristal s’est instantanément dissous. 
Par conséquent, il en faut moins 1”

Le LANTIC a la force d’un extrait de sucre dans tous les 
breuvages (chauds ou glaças)—

fin!
achetez 1c sucre Lanttc en pacquets d’origine, 

cartons deactslbt-sacs «le lo-tn et loolbt.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
. DE MONTREAL

IIOKAIKK DU SKhVICE SUniJRIlAIN 
COUR 1920

LACniNE
Oe In Côte St-iJnul, service de 

Kl mlu. u Jimllr de 'i.Oj u.m.
lie I» 1 “luce d'Anne, (bureau de eus toi, 

service de
Kl min. de ü.to n.m. A K OI) u.m.
20 min. de K.(10 n.m. à 1.20 n.m.
10 min. de 1 20 p.m. A 7.00 p.m.
20 mm. (le 7.00 p.m. u 12.00 n.m.
40 min. de. 12.00 n.m. A 12.10 n.m.
Dernier trinmviiy pour l^icliinc, à 12 40 n.m.

Dr Ijielilnr (Money Point), service de 
Kl min. de 5.S0 n.m. A 8.50 a.m.
20 min. de 8.50 a.m. A 4.KO p.m.
10 min. de 4.KO p ni. A 7.50 p.m.
2(1 min. de 7.50 p.m. A 12.50 n.m,
40 min. de 12.50 u.m. u I.K0 n.m.
Dernier trnmwu.v de i.nchliie A I.KO a.m. 
SAULl-AU-RECOtuLET-MONTREAL-NORI» 

Du rhririln Crénuizle (Youville) n Mont- 
lenl-Nnrd, service de 
15 mill, de 5 25 n.m. A 
K) min. de 5.55 u.m. A 
15 min. de 8.15 n.m. A 
10 min. de 4.15 p ni. A 
15 min. de 7.00 p.m. _
KO min. de 12.00 a.m. A 
K) min. de 12 KO n.m. A 
Dernier trnmwny pour 

1.10 r.m.
De M on trAn INord nu chemin Créranste 

(Youville), service de 
20 min. de 5.45 a.m. A 
15 min. de 0.05 n.m. A 
10 min. de 0.20 a.m. A 
15 mlu. de 8,37 a.m. à 
10 min. de 5.10 p.m. &
15 min. de 7.37 p.m. k 
18 min. de 12.07 n.m. A 
35 min. de 12.25 n.m. A 
40 min. de 12.50 n.m. A 
Dernier tramway de

BT-LATRENT ET CARTIERVILLE
Des avenues Mont-Iloynl et du l’arc, ser­

vice de
20 min. de 5.00 n.m. A 0.00 n.m.
10 min, de (j.00 n.m. A 7.10 n.m.
20 min. de 7.40 n.m. A 4.20 p.m.
10 min de 4.20 p.m. A 0.40 p.m.
20 min. de 0.40 p.m. A 11.00 p.m.
40 min. de 11.00 p.m. A 1.00 n.m.
Voitures pnrtimt A 11.20 p.m., 12.00 mlnui|

A 12.40 n.m., pour Snowd 
seulement.

Dernier trunnvny pour Cnrtlrrvllle A 1.00 
n.m.

Dr l'nrtlervllle, service de 
20 nijn. de, 5.45 n.m. A 11.45 n.m.

8.45 a.m. A
8.25 o.m. A
8.40 a.m. A 
5.00 p.m. A 
5.15 p.m. A
7.25 p.m. A
7.40 pan. A 

40 min. de 11.40 p.m. A 
Dernier voyage de Cnrllervllle A 1.40 A.m.

, BOUT DE L’IbE
Urs rues Imsalle et Notre Dame, service de 

i KO mill, de 5.00 nan. A 8.00 n.m.
! 00 min, de 8.00 n.m. A 2.00 p.m.
I KO min. de 2 00 p.m. A 7.00 p.m.
I 00 min, de 7 00 p.m. A 12.00 a.m.

TETRAULTVILUE
Des rues Unsnlle et Notre-Dame, service de 

15 min. de 5.00 n.m. A 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.ai. A 3.30 p.m.
15 mlu. de 3.30 p.m. A 7 00 p.m.
.10 min. de 7.00 n m. A 12 00 n.m.
SUINTE AUX 1 KUMBUCS (pur Notre Dame) 

De la rue Notre-Dame et lArc avenue, sef* 
vice de
15 mlu. de 5.15 a.m. A 4.00 p.m.

7 min. de 4.00 p m. A 8.45 p.m.
15 min de 8.45 p.m. A 7.30 p.m.
20 min. de 7.KO p.m. A 12.10 n.m.
KO mm. de 12.10 n.m. A 1.40 a.m.
Dernier tramway pourPointe-uux-Tremhlef 

A 1.30 a.m.
Dernier Irnrnssay de In Pninte-aux-Tremblet 

A 2.10 n.m.
De 3.1 •r» n.m. A 0.45 p.m., tmmwajp» nupplé* , 

mfnlftlri*» r!<* ta Plue» d’Armea.

«.m.
K.ir» a.m.
4.45 p.m.
7.U0 p.m.

IL1.OU a.m. 
n.m.

1.10 a.m 
Montreal-Nord

0.05 a.m.
0.20 a.m
8.37 n.m.
5 10 p.m.
7.37 p.m.

12.07 a.m.
12.25 a.m.
12 50 a.m.
1.30 a.m.
Montréal-Nord à

10 min. de 
15 mfit. d* 
20 min. (\c 
15 inlii. df» 
10 min. do 
15 rnin. rtr 
2ft min. âr

8.25 a.m.
8.40 a.m. 
5,00 p.m. 
5.15 p.m.
7.25 p.m.
7.40 p.m. 

11.40 p.m.
1.40 n.m.

BREVETS taâiaixK
■n. tou, paya. Demandes le GUIDE D« ‘ 
L'INVÊNTEUK qui eera envoyé gratis«era envoyé

MARION A MARION
CS4 AUI UNIVXMITI. SSONTHKAfe
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IRLANDE

TERRORISTES 
À L’OEUVRE

J>ES NOUVEAUX DETAILS SU-1
LES FAITS ET GESTES DES
SOLDATS .ANGLAIS, DANS LA
VILLE DE B A LB R IGG AN. — LA
POiP L’iLATlON S'EST ENFUIE 
DE "''"S COTES. ’

Balliriggan, Ii^tande. 23. — (S.P. 
À.) — Environ mille personnes, 
c’est-à-'dire près de la nioilié de la 
populuition de la ville partiellement 
dévastée, sont revenus chez eux, 
hier matin, après avoir passé une 
deuxième nuit de frayeur dans les 
chttmps des alentours. Au milieu de 
la nuit, une alarme nouvelle avait 
fait éloigner davantage les gens qui 
se réfugièrent sous les haies et les 
veUMotes, ou à l’abri des refuges 
qu’ils pouvaient découvrir dans 
l’obscurité.

Des femmes et des vieillards gre­
lottèrent de froid jusqu’à ia pointe 
du jour. A ce moment, un groupe 
alla s’assurer que tout était rentré 
dans Tordre dans la ville et les ré­
fugiés purent fous revenir Mains 
leurs foyers.

Le correspondant, qui est arrivé 
de bonne heure, hier matin, de Du­
blin, a pu voir le reste de la popu­
lation regagner lia ville, des fem­
me® aver des bébés pleurant dans 
leurs brais, des hommes portant des 
couvertures et des paniers ne nour­
riture, des enfants qui se f roll aient 
les yeux pour s’empêcher de dor­
mir, Une poignée seulement des 
habitants de Balibriggan avaient eu 
le courage dç passer la nuit dans 
leurs maisons.'

Nombre de gens de la ville s'é­
talent éparpillés chez des amis ré­
sidant'‘dam les vintages avoisinants, 
’d’autres s’étalent reindus mit des 
fermes-nux al entours de Dublin, soit 
à 20 milles de Balbrlggan.

Le» BaDibrigganites se tenaient par 
groupes, hier matin, dans les rues, 
regardant les ruines amoncelées par 
les maisons détruites au moyen de 
bombes ou de pétrole, lundi soir. 
Durant sa visite dans ta cité, le cor­
respondant a, vu passer une couple 
de fois des camions-automobiles 
portant une demi-douzaine de Mark 
and tans recrutés parmi les soldais 
pour renforcer ics constables Irlan­
dais royaux. Leurs unltormes sont 
mi-khaki, mi-’bleus. Ils passaient 
•dans les principales rues, en auto, 
carabines au poing. Quiaut a ia ])o- 
llce locate, elle ne se composait que 
tie 26 vétérans de la force constabu­
laire irtemlaise. On dit qu’ils ont 
empêché les black and tuns d'in­
cendier la principaie indusii le de la 
ville, et qu’ils ont aussi fait épar­
gner d’autres propriétés. Choisie re- 
uuairquabte, une balte de carabine 
enleva a un enfant la pomme qu’il 
avait à la bouche, suas lui blesser 
les mains ou le® lèvres.

On « enlevé du poste de police le 
eakltavre de l’ini.speeteur Burke, mem­
bre de la force const abat aire royale, 
tué lors des premières aterces, mats 
les cadavre® de Gibbon® et de Lar- 
1*S'H reposent encore dans une mat- 
son des alentours en attendant une 
enquête.

Le gérant de la bonneterie an- 
glaàse. dont Tintérien r a été coin 
pilefceawent détruit, se préiKiraiit, hier, 
n refouriMtr en Angleterre, car. itit 
il, ce serait impossible de noatii 
la manufacture. Le gérant vu.’i u.in. 
l’incendie dt sa numu/aeaue qiu 
les moyens employes pom suppn 
mer le Sinn tein preiimnl un au 
tre aspect. Ou avait bien néjù de 
trait (les beurreries en Irlande, mais 
c’est la première fois (pi on s’atta­
que délibérément a une mdusli'ir. 
Olu ire cents employes, hommes cl 
lemines. se trouvent donc sans em­
ploi aujourd’lml à lîivibriggan. Si 
l’autre mainufact ire avait etc ineen- 
diée, elle aussi, toute la popuiutuMi 
ouvrière de Baibriggau ujirait été 
sin le ehenun. Les mécaniciens et 
les autres employés experts preten- 
iKnl (lu’ils ne pourront pus trouver 
d’emploi ailleurs dans leur ligne en 
Irlande.

Un des employes, qui est père de 
huit enfivuits, a déclare au corms- 
pondanl que la seule chance de ga­
gner son pain et celui de su famil­
le. c’était d’aller en Angleterre.

'Les envahisseurs n’ont consenti, 
dit-on, à épargner lu seconde manu­
facture que lorsque les constables 
réguliers et le médecin de l’endroit 
leur russi ni assuré mTèlIe apparte­
nait à un fonctionnaire du gouver­
nement.

Les black and tans ont leur camp 
a Germantown, à trois milles de Bal- 
hriggan. Connnic ils ont menace de 
revenir achever leur oeuvre de des- 
truclion. plusicui's citoyens de Bal 
hriggan se préparaient, hier soir, à 
ailler passer une troisième nuit à la 
belle étoile.
uni: enquête est commencée.

Dublin, 2. (S.P.A.) I.es au­
torités inilitttires ont eonuneneé une 
enquête sur Taffatire de Balbriggan. 
Le® citoyen® de Balbriggan, (pii ont 
eu coiuralssinuee de ce qui s’est pas­
sé, seront invités à rendre témoi­
gnage. Les black and tans ont reçu 
Tordre de rester dans leurs bara­
ques. Les dommages que res der 
niers ont causés dans Balbriggan au 
cours de leurs raids de lundi et de 
mardi, à la suite de Tasssassstnal de 
deux officiers de police dans cette 
ville sont estimés à 200.000 livres 
sterling, Parmi tes haouattoiis dé­
truites se trouvent celle de Mada­
me Andrew White, belte-soeur de 
Kamon de Valéra. et celte de baw-

rence Flanagan, beau-frêre de de 
Valéra.

Dhblin, 23 — (S.P.A.) — Un chef 
républicain, qui se trouvait en mê­
me temps juge d’une cour du Sinn 
Fein, a été assassiné dans des cir­
constances mystérieuses dans un 
hôtel de Dublin, de bonne heure 
hier matin. Des soldats sont allés 
au Hoyal Exchange Hotel, rue du 
Parlement, ont regardé dans le 
cahier d’inscription, puis ont mar­
ché droit à ia chambre occupée par 
John Lynch. Dix minutes après^ ils 
en .sortaient et personne dans Thô- 
tel ne semble avoir soupçonné 
qu une tragédie venait de s’accom­
plir tant que la police, ayant été 
informée par les militaires qu’un- 
des pensionnaires de Ttiôtel avait 
été tué, ne flit arrivée sur les lieux. 
On a trouvé Lynch dans son lit, 
et portant une blessure au visage. 
La chambre de la victime est main­
tenant sous la garde de la police.

Le portier de nuit raconté qu’une 
douzaine d’hommes, vêtus de man­
teaux de tranchée et portant cas­
quette kaki, se sont présentés à 
Thôtel et ont demandé s’il y avait 
de la place pour eux. Gomme le por­
tier leur répondait dans la négati­
ve. ils dirent: “Nous sommes des 
militaires et nous voulons être ad­
mis à Thôtel.”

En'entrant, ils ont pointé leurs re­
volvers sur le portier, puis s’empa­
rant du livre des inscriptions, ils 
sont montés. Le portier las a en­
tendus frapper à une porte, mais n’a 
pus perçu d’autre bruit. Les occu­
pants des chambres voisines et d’en 
face ne se sont même pas aperçus 
qu’il se passait quelque chose d’ex­
traordinaire tout près d’eux. Geei 
porte à croire que Lynch a été tué 
à la baïonnette.

Le rapport officiel de l’incident 
dit: “Des les premières heures du 
jour, un ."roupe de militaires gui­
dés par des membres de la force 
constabulaire irlandaise royale se 
sont rendus à l’Exclumge Hotel, rue 
du Parlement, pour arrêter un hom­
me du nom de Jack Lynch, qui oc­
cupait la chambre No'fi, ai troisiè­
me étage. Au moment où tes offi­
ciers pénétraient dans sa chambre 
à coucher, Lynch fit feu sur eux 
avec un revolver, la halle allant s'a­
battre sur le mur au pied de son 
lit, où on Ta découvert dans la sui­
te. Un des visiteurs a fait feu à son 
tour et Lynch a été atteint à lu lê- 
te. La police a trouvé prés de la 
main droite de Lynch un ^revolver 
à six cartoiiclu ■. dont une chambre 
était vide.”

Lynch pouvait avoir une qiia- 
rantaine d’années et était céliba­
taire. Il demeurait à Kilinaljock, et 
représentait cutte ville au conseil 
de comté de Limerick.

Le coroner de Dublin, ayant an­
noncé qu’il tiendrait une enquête 
aujourd’hui suit le cadavre du con­
seiller Lynch, a été averti officiel­
lement par Dublin Castle de ne pas 
la tenir comme il le voulait.

ETATS-UNIS

Mii.n AIRES DANS 
APENS

UN GUET

UN OURAGAN 
PEU VIOLENT

ON SIGNALE PEU DE DOMMA­
GES A LA NOUVELLE-ORLEANS 
ET DANS LE TEXAS — UNE 
SEULE PERTE DE VIE — DES 
FILS TELEGRAPHIQUES ONT 
ETE BRISES.

Dublin, 23. (S.P.A.) La
nouvelle est arrivée dans ia soirée 
hier qu’il s’est déroulé quelque 
chose de sensationnel dans le com­
té de Glare. Un camion militaire, 
portant un certain nombre de po­
liciers black and tan, est tombé 
dans une embuscade dressée près 
Milltown, à Malbay, par yn grand 
nombre d’individus armés. Quatre 
policiers ont été tués et on compte 
plusieurs blessés dans leurs rangs. 
Des renforts militaires accouru­
rent sur les lieux et ont livré ba­
taille aux assaillants. Les militai­
res ont subi des pertes, un des 
Irurs étant tué, et nombre d’autres, 
blessés. Trente arrestations oui été 
onéréos à ia suite de ce combat en 
régie. Deux maisons d’un village 
environnant ont été incendiées, 
probablement en représailles. “Es­
pions el dénonciateurs, prenez gar­
de !” Telle est l’étiquette que Ton 
a trouvée épinglée sur les vêtements 
d’un homme mort dans un champ 
du comté de Carlow, hier.

La succursale de la banque de 
TUlster, rue Caluden à Dublin, a 
été visitée hier par huit individus 
armés et masques, qui en imposè­
rent aux comiiMs. Us prirent la 
clef dt's champs avec une forte 
somme d’argent.

Le ‘'Voung Ireland” rapporte 
que le Parlement irlandais, en ses­
sion s ' ' \ a adopté le bill des 
industries. Le journal ajoute que le 
Parlement a marqué son apprécia­
tion de la loy auté et du courage du 
lord-maire MaeSvvonoy de Cork, en 
adoptant une résolution dans ce 
sens qui lui sera communiquée 
dans sa prison de Rrixton.

Un lancement aux
Trois-Rivières

i.es Trois Rivières, 23 (l).N.C.)
On a tancé lundi, aux chan 

liers maritimes de la Tidewater, le 
deuxième vaisseau de la saison. Il 
a pour nom ie Canadian Forester et 
pour marraine Mme T’eed Isard, 
épouse du directeur financier de 
ta Canada Steamships Fines. Ce na 
vire fera partir de la flotte du gtui- 
vetmement canadien et devra être 
complété d’i ' au premier novem­
bre. é

7 —.........................*---------------------- -

L'assassin reste
introuvable

Harkin, ky., 23. S.P.A.) - Le 
grand jury du comte dr Harlan n’a 
pas réussi à identifier l'assassin de 
Mlle Eura Parsons, institutrice (le 
26 ans, dont on a trouvé te eadavro 
tout mutilé dans le sentier solitaire 
d’une montagne il y a deux semai 

I nés.

La Nouvelle-Orléans, Louisiane,— 
fS.P.A.) —- La Nouvelle-Orléans et 
le Texas n’ont pas eu trop à souf­
frir de Touragan qui avait été an­
noncé quelques jours auparavant et 
dans tout le district une seule mort 
a été enregistrée. Les voies du che­
min de fer !.. and N. ont été inon­
dées et quelques goélettes ont été 
jetées à la côte par la force du vent. 
Une partie seulement de Touragan 
est passé sur la Nouvelle-Orléans. 
Les fils télégraphiques pour Touest 
ont été brisés. La seule mort à en­
registrer est celle d’un ouvrier qui 
a touché un fil Chargé et qui a été 
électrocuté. Le service des tram­
ways a été désorganisé et dans 
plusieurs quartiers, la lumière fai­
sait défaut.

Les fils télégraphiques ayant été 
brisés entre la Nouvelle-Orléans et 
les autres endroits plus à Touest, le 
bureau météorologique a eu quelque 
difficulté à recevoir des dépêches 
des différentes places où Touragan 
est passé dans toute sa force.

Les officiers du Southern Pacifie 
Hg rapporlent que de grands retards 
avaient été apportés à leurs trains 
par suite de l’inondation de leurs 
voies et de la destruction des fils 
télégraphiques.

On a ressent; quelque inquiétude 
au sujet des rizières et des planta­
tions de cannes à sucre. Morgan- 
City est la ville la plus voisine des 
principales rizières de la Louisia­
ne. Des dépêches annonçaient hier 
(pie les places de pèches sur les 
bords du lac Borgne n’ont pas eu 
à souffrir de toute la force de Tou­
ragan, le vent n’ayant soufflé que 
par rafales.

Galveston, Texas, 23 S.P.A.) —
I.es habitants des villes qui sont 
échelonnées le long de la côte du 
Texas, respirent un peu plus libre 
ment aujourd’hui maintenant qu’est 
passé Touragau qui menaçait de 
tout détruire sut' sou passage.

Les victimes des ouragans précé­
dants savent à quoi s’en tenir sur 
le retour des ouragans et encore ce 
mutin les précautions pour éviter 
le plus d’accidents possibles ont 
été prises.

* * *
Nouvelle-Orléans, 23 (S.P.A.)

- L’ouragan tropical qui poursuit 
son chemin vers la côte n’a presque 
pas été ressenti dans l’intérieur du 
pays. Les rapports du bureau mé­
téorologique annoncent que toute 
la force de Touragan soufflera au­
jourd'hui sue les bords du Missis­
sippi. Aucune perte de navire n’a 
encore été rapportée, mais il n’en 
est pas de même pour les trains du 
chemin de fer L. and N., qui ne 
peuvent plus circuler, les rails 
avant été inondés et un pont ayant 
été balayé.

Des arbres ont été déracinés, des 
fenêtres brisées et des enseignes ar­
rachées par suite de la force du 
veut. A la baie Saint-Louis et à Chef 
Menteur on rapporte que le vent 
soufflait à une vitesse de 60 milles 
à Theure au cours de la nuit. Dans 
plusieurs villes les fils télégraphi­
ques ont élé brisés mi rendus hors 
(Tusage.

L’EMPIRE

DES LIENS 
PLUS ÉTROITS

AU CONGRES DE ’TORONTO ON A 
PROPOSE UNE FEDERATION 
DF TOI TES I.ES CHAMBRES DE 
COMMERCE DE I’EMPIRE.
I.K DEVELOPPEMENT DE LA 
CONSTRUCTION DES NAVIRES.

A NEW-YORK

~ ans1::, i.

CHAUSSURES D’AUTOMNE
Npus étalons un très vaste assortiment de formes nou­
velles, dans tous les cuirs et couleurs voulus.
Bottines boutonnées noires avec haut en suède sable et 
talons pur style lands.

Valeur spéciale $15.00.

Fairweathers Limited
Angle Ste-Catherinc et Peel

loronto MONTREAL Winnipeg

Toronto, 23. (S.P.CD Seize 
résolutions ont été présentées hier 
à Ta\ant-dernière séance du neu­
vième congrès des Chambres de 
Commerce de l’Empire. On espérait 
terminer les séances hier, mais on 
n’a pu le faire.

M. A.-.l. Hobson, de Sheffield, 
Angleterre, a proposé que toute la 
besogne qui concernera le projet 
de fédération des Chambres de 
Commerce de l'Empire soit contrée 
lée par le '‘British Empire Imperial 
Council of Commerce”. La plupart 
des congressistes se sont opposés 
à cette résolution comme ouvrant la 
porte à rétablissement d'une bu­
reaucratie à Londres. Les congres­
sistes ont approuvé l'idée que toute 
tes Chambres de Commerce de 
l’Empire soient affiliées au “British 
Imperial Council of Commerce”.

M, Charles Marriott, d« Toronto, 
a proposé la fondation d'une fédé­
ration des Chambres de Commerce 
du Canada. Cette résolution a été 
adoptée. Un comité a été nommé à 
cet effet.

M. Hobson a aussi proposé que 
toutes les Chambres de Commerce 
des colonies puissent faire partie 
des Chambres de Commerce inter­
nationales. Cette résolution a été 
adoptée.

M. Ernest Frederick, de Bellevil- 
ic, Ontario, a propose que la marine 
marchande britannique reste à son 
rang et (tue toutes les colonies qui 
possèdentsdes avantages de ce côté 
développent leurs chantiers mari- 
limes. M. Frederick a déclaré que 
la suprématie de la marine mar­
chande anglaise n’était prs aussi 
certaine qu’elle devrait l’ètrc.

UN ACCIDENT 
PUR ET SIMPLE

UNE DECLARATION DE QUATRE ! 
HOMMES QUI ETAIENT DANS 
WALL ST1ŒET AU MOMENT DE 
L’EXPLOSION, TENDENT A FAI­
RE ECARTER L’HYPOTHESE 
D’UN ATTENTAT.

Interpellation
et réponse

Los Angeles. 23. (S. P. A.)
Le gouverneur Cox. parlant à 
San-Bernardino, u été interrompu 
par une femme qui lui cria de l’au­
ditoire : “Allez-vous encore en­
voyer nos cri faut s se battre en 
France *? Le mhrn est mort là-bas.”

“Ma chère amie, répondit le can­
didat démocrate à la présidence, je 
comprends votre chagrin, mais si 
nous avions eu la Ligue des Na­
tions il y a dix ans. votre lils se­
rait encore avec vous,”

New-York, 23 — (S.P.A.) — La 
cause do la mystérieuse explosion 
de jeudi dernier à Wall Street n’est 
pas encore établie définitivement 
et aujourd’hui on serait plutôt por­
té à croire que le désastre est le 
fait d’un accident, et non d’un com­
plot.

Une véritaole épidémie de mena 
ces s’e(st abattue sur plusieurs gran­
des villes américaines, Cleveland, 
Boston, New-Bedford, Trenton et 
New-York reçoivent des avertisse­
ments anonymes leur prédisant de 
terribles malheurs. Les autorités, 
en général, attribuent ces messages 
d’un nouveau genre à des farceurs 
de profession ou à des écervelés. 
Néanmoins des précautions sont 
prises partout pour empêcher le 
renouvellement de® catastrophes.

La bâtisse de la douane de New- 
York est encore debout malgré les 
menaces dont clic a été l’objet pour 
mardi dernier. La vigilance de la 
police ne se relâche point, cepen­
dant.

11 y a eu du nouveau inattendu, 
hier, à l’enquête sur le désastre de 
Wall Street. Quatre hommes em­
ployés à la reconstruction du dis­
trict financier se sont présentés 
d’eux-mêmes à l’hôtel de ville et 
ont déclaré que dix minutes après 
l’explosion, ils ont causé avec le 
conducteur du véhicule de la mort 
qui aurait servi à amener la bombe 
dans Wall Street ou qui aurait été 
frappé en cet endroit par une au­
tomobile. alors qu’il était chargé 
d’explosifs.

Ces ouvriers prétendent que le 
camionneur est venu les trouver et 
leur a dit que :a voiture avait sauté 
pendant qu’il était occupé à télé­
phoner à son patron pour lui ap­
prendre qu’il ne trouvait pas l'a­
dresse de la maison où il avait re­
çu ordre de transporter des maté­
riaux de construction. Puis, u au­
rait pris la fuite. L’assistant pro­
cureur du district Talley a laissé 
entendre, hier soir, que" le grand 
jury assigné pour septembre, qui 
enquête le désastre, prendra un in­
térêt particulier au récit de ces 
quatre personnes, car les jurés ont 
été chargés de s’occuper de voir 
s’il y a eu négligence criminelle, 
ou conspiration. Les ouvriers ont 
avoué aux journalistes que certains 
entrepreneurs ont l’habitude de fai­
re venir des explosifs dans n'im­
porte quel véhicule, sans sç donner 
la peine de se procurer un permis. 
M. Talley va taire venir les (ma­
ire témoins à son bureau aujour- 
u hui.

Quand le grand jury s’est séparé 
hier après-midi, le chef a reçu l'or­
dre denvoyer des subpoenas aux 
camionneurs et aux surintendants 
des compagnies d’explosifs de cette 
ville, (tes gens devront comparaître 
aujourd’hui.

Le jury a ans:.i entendu plusieurs 
témoins qui prétendaient avoir vu 
une voiture portant une charge de 
poudre aux alentours quelques mo­
ments avant l’explosion.

AU CONSEIL DE LA 
RIVIÈRE-DU-LOUP

Rivière-klu-fLoup, 23 (1), N'. C.) — 
Il y a eu réunion du conseil nuini- 
eipal le lundi. 13. Le maire a an- 
iioucé qu'un ingénieur du gouver­
nement a fait l’inspection des dom­
mages au pont Damours, lors de 
l'accident d'automobile, cet été, et 
qu’il a préparé un rapporl qu'il 
soumettra au gouvernement. Le 
maire a aussi soumis, conjointe­
ment avec l'échevin .1.Henri Pelle­
tier. un compte-rendu', de leur voy a­
ge à Montréal, lors du congrès des 
municipalités provinciales. Le con­
seil! apprend avec plaisir que le 
maire A’iel a été nommé directeur 
de PUnion des iMunicipalités. Le 
greffier donne lecture d'une lettre 
de la Cie de charbon qui attire l’at- 
tentiop du conseil sur la difficulté 
qu'elle éprouve à avoir de l'anthra­
cite. Les éehevins J.-H. Pelletier el 
1. Goudron sont chargés de s'enten­
dre avec cette dernière, afin de hâ­
ter l’expédition du charbon. L' 
comité de santé a pris connaissance 
des rapports du Dr Labette, inspec­
teur sanitaire, et à ce sujet il est de 
c idc par ie conseil que les mesures 
nécessaires soient prises pour faire 
respecter la loi. Le maire est auto­
risé à faire examiner i'automobiie 
de M. Alexandre Ouellet, et d'eu 
faire l'achat s'il le juge à propos.

—--------------------»-----------------------------------

M. Rodolphe Plamon- 
don à l'Assomption

AI. Rodolphe Plamondon donnera 
un concert sacré, en la salle acade­
mique du collège de l'Assomption, 
le lundi, 27 septembre. M. Alexan­
dre Dragon, l’accompagnera.

(Communiqué).

Le cabinet d’Annunzio
Fiume. 23 (S. P. V.) Gabriele 

d’Anminzio a forme le cabinet iL; 
gouvernement provisoire de la ré­
gence italienne de Quurnero. 11 
consiste en sept recteurs, et d'An- 
nunzio lui-mème sera ministre des 
Affaire,s» Etrangères. (le poste, en 
vertu de la constitution, comporte 

j te titre de chef d'Etat, et ie poète 
! gardera en même temps son titre
i de commandant.

——-------------------------------------------------

Les dettes de
l’Allemagne

Paris, 23. — (S.P.A.) — L'occu­
pation du Rhin avait coûté, à la 
tin de mars, la somme de 18,000,- 
000,000 de francs. Pour défrayer 
ces dépenses, T Allemagne a versé 
un acompte de 13.088.000.000 de 
marcs, à la fin de juillet, soit l'é­
quivalent de 402,000,000 francs, 
G’est M. Marxal qui a fourni ces sta­
tistiques aujourd’hui en réponse à 
une interpellation d'un sénateur.

&

Vente Annuelle de Costumes
Pour dames et demoiselles ~

Les valeurs les plus remarquables que 
pour des milliers jde dollars de

NOUVEAUX COSTUMES D’AUTOMNE 
à des prix qui prouveront une fois de plus 
fixons.

C’est grâce à notre pouvoir d’achat et 
a été possible de nous procurer ces valeurs 
annuelle de costumes.

COCSTUMES A 
24.75

Une valeur spé­
ciale, un costume 
en vécuna noir, 
marine et vert, à 
un prix bien au- 
dessous de sa véri­
table valeur. Il 
•vous faudrait les 
voir pour pouvoir 
les apprécier à leur 
pleine valeur. Tou­
tes grandeurs. Va­
leur de 35.00 pour

/

nous ayons jamais réunies, comprenant

POUR DAMES ET JEUNES FILLES 
la suprématie des valeurs que nous qf-

à notre puissante organisation qu’il nous 
remarquables pour notre grande vente

Vous serez sur- , prises des valeurs 
que nous avons 
groupées au prix 
de 38.75.

Très grand cl toi x 
de couleurs et de 
tissus. Tissus : ser­
ge, gabardine, ve­
lours, çheviote, etc.

Couleurs : noir, 
taupe, brun, Co­
penhague, etc.

Toutes avec dou­
blure de soio.Gran- 
deurs variées. Va­
leurs jusqu’à 35.00 
pour

(N z.

Un de nos achats les plus heureux sera mis en vente à 58.75.
11 semble presque impossible de pouvoir se procurer un cos- 

tume de cette qualité pour un prix aussi minime.
TISSUS : drap fin tout laine et belle serge française. #
Très beau choix de nouveaux modèles richement garnis quel­

ques-uns avec fourrure. Couleurs : marine, tan, beige, taupe, brun 
et noir. Ces costume^ sont très bien confectionnés et des mieux 
finis. Valeur de 90.00 pour.............................. .................................

% VOYEZ L’ETALAGE DE LA VITRINE
Ouelques-uns de ces modèles sont en quantité limitée, ii serait alors prudent de 

venir de bonne heure. La vente commencera à 9 heures précises.
Au premier.

A

EPICERIE DUPUIS
Farine préparée P radie et Harvey, 

X\X, paquet de 0 livres. Régulier
.O.’l fkHir......................................................... fît}

Nettoyeur Panshiue ou Polly Prim,
la boite.......................................................... 09

Flocons de maïs Kellogg ou Krum-
bles, paquets......................................... 33

Poudre à pâte Egg’U, boite de 5 li­
vres..............................................................1.29

Riz préparé au lait, marque Holly,
2 boites..........................................................35

Confitures aux prunes reines-Clau­
de, jarre de 16 onces...............................29

Gelée marque Bee, toutes les essen­
ces. 3 paquets pour.................................31

Huile dolive pure, “Virgin Cil”, le 
bidon.............................................................. 99

f THE. CAFE ET CACAO
Thé vert du Japon, Ift livre............ 49

I ITip de choix, lu livre.................... 54
Thé Orange Pekoe, lu livre.............69

; Café Mocha et Java, la livre.. .59
Café Standard, lu livre....................73
Café Geo. Washington, lu boite .43,

.85, 1.35 et.....................*......................4.95
Chocolatta ou Choco King, la bot­

te............................................................29, .57
Cacao Fry ou Baker, boite de Fâ li­

vre................................................................... 30
Chocolat sucré de Baker, boite u* 

livre..............................................................*,25

EST 8000
VINAIGRES ET EPICES 

Vinaigre de vin bluue. la bouteil­
le...................   ÏZ

Vinaigre de vin blanc, ia jarre .55 
Vinaigre pur de malt, la bout. .25 
Vinaigre pur de malt, dans des

jarres “Perfect Seal”............................59
Epices, le paquet................................. !0

be meilleur sucre graulé, 10 li­
res.............................................................2.08
5 livres......................................................1.05
I.h meilleure cassonade. 5 Ibes. .1.00

GELEES ET POUDINGS 
Gelée eu poudre, marque Imperia!

ou Sherriff. :i paquets.......................... .'Î5
Poudings à la vanille, eitrou, aman­

de. etc.. 2 paquets.................................... 25
Poudre à flnn ou blanc-manger de

McLaren, 2 boites..................................... 29
Sucre il glacer Melauen ou Cowan,

2 paquets..................................................... 35
Remplissage pour tartes nu crème 

brûlée de 1 wing. 2 paquets............. 27

Potages aux tomates, légumes, Ju­
lienne ou consommé, pois, 2 boites,
pour................................................................27

Bouilli canadien, la boite..............30
Fèves au lard dans une sauce aux 

tomates, marque Clark, grosse bot­
te...................................................................... 30

Spaghetti avec fromage, marque 
Clark, la boite........................ 18, .28, .38

PROVISIONS
Bacon Windsor, la livre.................. 75
Le meilleur jambon cuit, la Ib .89 
l,e meilleur bacon à déjeuner, la li­

vre...................................................................(15
Oeufs frais, la douzaine.................. 89
Fromage doux ou fort, la livre .42 
Saindoux Domestic ou Easy E'irsl.

chaud. 3 livres..................................   .94
Crisco pour frire, la boite............ 37
Saindoux pur, chaud, de 3 li­

vres..............................................................1.09

Confitures, marque Banner, chaud. 
4 livres......................................................1.09

Farine Ogilvie Royal Household :
Sa r 7 livres......................................... 83
Sac 2t livres...................................... 2.19
Sac 98 livres......................................8.39

CONFITURES
Confitures aux fraises, marque St.

William, chaud. 4 livres.................1.53
Confitures aux framboises, iharque

Preston, chaud. 4 livres..................1.19
MarmeJade aux oranges, marquess 

Cross et Blackwell, Olivers ou Smith,
la jarre.........................................................17

Marmelade aux ananas, marque 
Wagstaffe, jarre de 10 onces..............12

SPECIAUX
Huile d'olive pure, la bouteille .28.

.48 et..............................................................68
; Noix de coco filamenté. la Ib.. .33 

Poisson Tuna, la boite D 1b. .38
Mayonnaise Dainty Lunch, la bou­

teille............................................................... 40
Sel d'oignons, la boite....................29
Sel ou poivre de céleri, la bouteil­

le......................................................................25
“Sure y\hip''. fouette lu orme fa-

j cilement, la bouteille........................... 25
Au saas-aol.

Sous-Vêtements

SOI S - VETEMENTS combinaison», 
échantillons, marque Penman ou 
Mercury, tjiine naturelle firtie ca­
chemire. et trient élastique, moyenne 
pesanteur. Grandeurs 32 à Æ 90 
40. Prix..................... ............. •*■£.51

. SOUS-VETEMENTS de latne natu­
relle finie cachemire, marqua Mercu­
ry. moyenne pesanteur, devant dou­
ble. 34 A 40 de poitrine. Prix, 9 9K 
le morceau.............

SOV S - V ETU.M EN T S de latne natu­
relle, finie cachemire, marque Pen­
man, pour hommes. Moyenne pesan­
teur. devant double. 34 à 40 9 9C 
de poitrine. L» morceau fiafcw 

v Aa rea-d*-chaataé».

PALETOTS

PALETOTS do demi -saison 
poui- hommes ot jeunes gens. 
Modèle demi-ajusté ou Slip-On, 
en tweed mélan- Crt
gé brun ou gris

uui ou relevé. 5.95
Au rez-dc-rhaussée.

LINOLEUM de liège de 2 
verges de largeur, belle qualité 
épaisse. Prix, la 4 A 
verge carrée. . . X «“3#

Au troisième.

LINOLEUM

BOTTINES de travail v*otir 
hommes. Guir à grains tan ou 
noir, semelle à l'épreuve de 
l’eau. Pointures 6 à 
10. Prix du vendre- e ai e

BOTTINES DE 
TRAVAIL

Au rez-de-chaussce.

GU ING AN écossais, 27 pou­
ces. qualité de .66 pour .49

CREPON de fantaisie pour 
kimonos, 30 pouces, £5;Q 
qualité de 1.00 pour..

GUINGAN à tabliers. 40 pou­
ces, qualité de .89 pour .59

Coupons de tissus lavables de 
toutes sortes aux prix du ven­
dredi.

Au rez-de-chaussée.

TISSUS LAVABLES

Gâteaux
2,000 livres de 

GATEAUX faits 
chez nous. Essen­
ces variées :#ci­
tron, chocolat, éra­
ble, etc. Rég. .60 la 
livre, vendredi

.49
Au rez-de-chaussée

V Lk Ma*a.«ik t»u P*upl*
<«*-44» nw m*-C»lk«rla* M, mla» St-An«r« m *• — -■—,-|r 
J.-H. Dapata. Pr4«Manl. R«r Dapali, Vlc»-Praai4a«t

A.-J. Datai, Dir«trtr-G*raat.

Cigares
200 boites de CI­

GARES “Grand 
Mother”, boite de 
50. Rég. 3.00 pour

2.59
Au rez-de-chaussée

RR


